
5P ANNEZ U~C DEcE)IDIE 1913 No 4

~qsetnerrent rimairq
Revue flustrée de l'Ecole et de la Famille

C-J. MAGNAN .. . . . ... Plriétaite ct Rédacteur.en.chd

r"

La nouvelle Ecolo normale catholique des filles, Montréal
L'au dles départements de I'lEcolv nogrm:tle .1aequies-Carti,

1 r confié aux Révérendes Soeurs (leCongrégation de Notre-Dame. C'est dans Ce sPaiux édifice que les élèves-institutrieps dekole normale Jacques-Cartier ont été installée,' en janvier 191I3. Ju qu là, 1le dé temnI éè5~.flt~tf,(.
5 Be trouvait au cOin <les nies Notre-Dame et Saint.jean.fl«ptîstPe soustoit méme de l'ancenne AMaison-MNère, habitée autrefois par la Vénérable Marguerite Ilourge.ys,.Ecole normale des Dames de la Congrégation fut étaîjîju. dans ce milieu historique en septembreMg.
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TRIBUNE PEDAGOGIQUE
LE NOUVEAU PROGRAMME DE L'ENaEIGNEMENT DU DESSIN

Dans la livraison de novembre, M. le Surintendant de l'instruction publique a promuîlîu.
officiellement le nouveau programme de l'enseignement du desin. Dans ce document, le kri.
tendant dit: "Vous voudrez bien prendre connaissance de ce nouveau programme aux ice>
89 à 95 inclusivement de la livraison d'octobre 1913 de L'Ensreignement Primaire, et dès ceUe ' o
y conformer vire enVignemeni du dessin."
)« Nous attirons l'attention des Inspecteurs d'écoles et du personnel enseignant sur ce d(ro
de M. le Surintendant. C'est donc !e "nouveau programme de l'enseignement du dessin" qui di
étre suivi dans les écoles sous le contrôle des commissions scolaires catholiques.

PREPARATION DE LA CLAsSE

Je recommande le procédé suivant, que les débutants surtout auront intérêt à employer.
P° Chaque matière du programme doit donner lieu à des préparations sur fiches, chaque

fiche correspondant à une leçon. Ces fiches sont classées par dossiers, une pour chaque matière
et pour chaque cours s'il y a lieu. Elles portent toutes les indications de références néees-airer
(livre à consulter, exercices, renvois à uh journal pédagogique, etc.) Chaque matin, avant la
classe, il suffit de grouper dans le dossier quotidien les fiches nécessaires, d'après la répartition
établie d'avance et portée au journal de classe, et de conserver ce dossier sur son bureau. On
évitera ainsi, et de recopier sans profit un vieux journal de classe pendant toute la durée de
carrière, oit de se figer dans l'immobilité d'une préparation faite une fois pour toutes, ce qui
est l'inconvénient du cahier. Il est facile, en effet, de remplacer une fiche mal faite, c'est.à.
dire une leçon mal réussie, de déplacer une fiche mal classée, si l'on modifie la répartition men.
suelle, de compléter par l'apport constant de nouveaux exercices, etc.

2° Le journal de classe n'a plus besoin, de cette façon, d'être autre chose que l'indication
sommaire des fiches et des exercices journaliers.

Cil. AB DER H ALDEN, ancien Inspecteur primaire, aujourd'hui directeur de l'Ecole normale du
IntJituteurs de Bousarde, près Alger.

SAUvoNs LA JEUNEsSE

1Sauvons la jeunesS! Oui, mais comment? En partant de ce point indiscutable que l'cole
-doit être éminemment éducatrice, et qu'il n'existe, qu'il ne peut exister d'éducation sans Dieu-
parce que l'éducation n'est autre chose que la continuation de l'ouvre du Créateur dans l'enfant:
c'est-à-dire, prendre cette frêle créature au berceau et la conduire à sa fin suprême, qui est de

-connattre son Créateur, l'aimer et le servir pour aller jouir de Lui au ciel-il est de toute évidence
que l'école, le collège, accomplissent leur mission élevée alors seulement que Dieu y est le fonde-
ment, la base nécessaire de l'enseignement, et que l'éducateur, au lieu de rougir de Dieu, mi%
dignement le représenter devant son élève, de façon que l'enfant même sans s'en apercevor.
doive sentir, entendre, voir son Dieu partout et à chaque instant.

(Le Bulegin Salies

Pensée pédagogique
"Je souhaiterais que tout professeur, en franchissant le seuil de sa classe, se dit avec recuei.

lement: "Comment élèverai-je aujourd'hui plus haut qu'hier l'esprit et le cœur de mes élèves ?"
PA- rmUa
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DOCUMENTS OFFICIELS
Rapport du Surintendant de l'instruction publique

(1912-13)

DEPARTEMENT DE L'INSTRUtrLON PUBLIQUE

Quebec, 18 octobre 1913.
L'honorable M. Décarie,

Secrétaire de la province,
Québec.

Inuieur le Ministre,

poi l'honneur de voua présenter mon rapport sur l'état de l'instruction publique dans laprovinee pour l'année scolaire 1912-13, et je vous prie de vouloir bien le soumettre à la Législature.0,
Avant d'entrer dans les détails du mouvement éducationnel, je croi devoir rappeler ici laperte que l'épiscopat catholique et le Conseil de l'Inttruction publique ont faite das la personnede feu Monseigneur Joseph-Alfred Archambault, premier évêque de Joliette.Durant le cours de sa carrière sacerdotale, ce prélat avait occupé la charge élevée de Vice.Recteur de l'Université Lava à Montréal, et s'était fait rmarquer dans le monde savant ôommeéducateur. Devenu évéque, il s'appliqua avec un zèle remarquable à favoriser le progrès del'instruction das son diocèseet y fonda une école normale de filles. Aussi, Monseigneur Archam-bault était considéré à bon droit commen un des membres les plus actifs et les plus compétents ducomité catholique du Conseil de l'Instruction publique.

Je crois aussi devoir mentionner ici que le distingué Dr 8. P. Robins, le doyen des instituteursprotatante de la province, a résigné, pour raison d'âge, comme membre adjoint du comité pro-tetant du Conseil de l'instruction publique. C'est en novembre 1848, il y a de cela 65 ans, quecet éducateur entra dans la carrière de l'enseignement comme titulaire d'une école rurale dansl'ouest du Haut-Canada. Aprèe quelques années de service, il devint, à la demande de feu leDr Ryero, un des principaux organisateurs de la nouvelle école normale McGill, à Montreal,fe en 187. Lorsque cette ancienne institution disparut, il y a quelques années, pour nefusionner avec le collège Macdonald, après 56 ans de travail ardu, M. Robins résigna ses fone-tiens de principal de l'éoe normale mais resta intéressé au mouvement éducationnel commelmembre adjoint du Conseil de l'Instruction publique. lIa bien mérite de la Province.

ECOLES NORMALEs

Il y a eu du changement dans la direction de tri denoéclsonaeprmiedlaékgation des principaux de ces institutions. M. l'abbé N. Dubois qui, depuis la mort du regrettéM. Verreault, dirigeait l'école normale Jacques-Cartie à Montreal, a accepté l'importantefonction de visiteur des écoles catholiques de cette ville. Pendant les douze années qu'il a passéesà la tte de cette maison, il a fait preuve d'excellentes qualités administratives et a continuél'oeuvre de son devancier en enrichissant la bibliothèque de l'écolo d'une collection de livres an-.iens et précie sur les origines de notre histoire. M. l'abbé Adélard Desrosiers, assistant deM. Dubois et professeur, l'a remplacé comme Principal. Homme de lettres, il a déjà doté notreittérature d'ouvragea intéressante.



196 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

M. l'abbé C. E. Brunault s'est aussi démis de ses fonctions de Principal de l'école normae

de filles de Nicolet. Fatigué par un travail ardu de plusieurs années, il a voulu se rettir de

l'enseignement, mais non sans avoir rendu de précieux services à l'institution qu'il dirigeait ues

beaucoup de zèle et de compétence.
Son assistant, M. l'abbé Théophile Melançon, professeur de littérature et de langue latin.

l'a remplacé à la direction de l'école normale.
De plus, j'ai à mentionner encore la résignation du Dr S. B. Sinclair comme chef de l'école

pédagogique du collège Macdonald, à Sainte-Anne-de-Bellevue. C'est un homme de avir.

Il saura encore faire profiter la province du fruit (le ses travaux, car il a voulu se retirer pendant

quelque temps, pour se livrer à une étude approfondie du problème de l'école rurale. Durau. tr,

séjour à l'école Macdonald, le nombre (les élèves a augmenté de 125 à 170.
Deux nouvelles écoles normales catholiquesi de filles sont entrées en activité durant l dr.

nière année scolaire, l'une à Saint-Hlyacintlie, chez les SSurs de la Présentation de Marie, et l'autre

à Joliette. chez les religieuses de la Congrégation de Notre-Dame. A l'exception de clii de

Sherbrooke, tous les diocèses de la province pxssWdent miaintenant leur école normale primiiî.

Je ne saurais passer sous silence la spacieuse et superbe école normale que les Sour, b la

Congrégation ont fait construire sur la rue Sherbrooke, au pied de la montagne de Moîra:.

Cet édifice, érigé dans un endroit earmant et au coût d'environ $225,00tO, est un ornement leur

la grande cité et témoigne <lu dévouement inlassable des filles dle la vénérable Marguerite leur.

geois pour l'Suvre scolaire.

A la demande du Comité catholique, une école normale niénigère vient d'être étaliie à
Saint-Pascal, dans le comté de Kamouraska, sous la direction des SSurs <le la Congrégation

Elle a ouvert ses classes ai mois de septembre dernier et l'avenir fera certainement admirer lbeu.

reuse influence qu'elle exercera pour la lionne formation pédagogique des institutrices qui I&rs

ront se livrer à cet enseign'nient spécial dans les maisons d'éducation de la province.

La plus ancienne école ménagère agricole du Canada et méme de l'univers, celle de RoLcesrâ,

sur le Lac-St-Jean, a aussi reçu la recommandation du Comité catholique pour se

élévation au rang d'école normale ménagère. Son outillage complet, sa ferme bien cult i- è et

l'excellent enseignement ménager qu'on y donne depuis quarante ans et plus la recommandent
spécialement à la confiance et aux faveurs du gouvernement.

Les treize écoles normales de la province ont distribué, à la fin de l'année scolaire, 675 lri-ets

de capacité. L'école normale Macdonald en a décerné 163 aux élèves protestants, l'école iormal

Laval, 55 aux élèves instituteurs et 65 aux élèves-nmattressesi cath'liques; l'école nornale Jacquiei

Cartier, 30 aux élèves-maltres et 55 aux élèves institutrices: les écoles normales de filles de iiiiuieL

410, de Chicoutimi, 38, de Nicolet, 7, de Valleyfield, 20, (le luîll, 26, des Trois-Rivièrse, 45, de
Saint-Ilyacinthe, 4o, et de Joliette, 9, soit un total de 512 brevets donnés aux élèves catholiqtue,

dont s5 garçons et 427 filles.

Je suis satisfait de la somme d'ouvrage qui se fait dans nos écoles normales. Afin île bien

préparer leurs élèves à la canière de l'enseignement, les Principaux s'appliquent, avec un zèl

remarquable, à rendre l'enseignement pratmique de la pédagogie dans les écoles d'application sus&

efficace et utile que possible. Les détails que donne M. le Principal de l'école normale de Ruuisi

sur le mode particulier qu'il a adopté pour l'organisation de l'école annexe, méritent d'attire

l'attention.
L.e rapport des visites qu'a faites M. l'inspecteur général dans ces diverses institutions

constate le progrès des méthodes employées dans les écoles d'application.
Je lis avec satisfaction dans le rapport de Monseigneur le Principal Rouleau, que les 21 éilè.

instituteurs qui ont obtenu le brevet d'école élémentaire, en 1912, à l'école normale Laval, sont
tous revenus suivre le cours intermédiaire, de même que, sur les 19 élèves brevetés de ce derm

cours, 9 sont entrés ensuite dans le cours académique. Le Principal a constaté que sur 22 élèn

maîtres, qui ont terminé leur cours, 17 se livrent à l'enseignement.
La tendance de la part des élèves a prolonger au-delà d'une année leur séjour à l'école ne

male se manifeste dans la plupart de nos écoles de pédagogie, et les parents eux-mêmes arriven

à comprendre l'importance de cette manière de faire. C'est un mouvement que l'on doit s'effo"n
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d'accentuer et de favoriser en offrant une espèce de Prime d'encouragement aux élèves-maltrS. etaux élèn's-maltresses qui veulent augmenter de la sorte leur conmpétence éducationnelle. A cePropos, le gouvenliement a récemmtent dtonné sa sanction au rapport, fait au comité catholiquedu Conseil de l'instruction publique, en 1911, Par les Principaux dles écoles normales sur certainsmodifications qu'il importe de faire dans les règlements cOnce-ri,.,nt ces institutions. L'une decm modifications favorisera le mouvement que je viens de mentionne.r, car, à l'avenir, le Secré-taire (le lat province attribuera les bourses aux niornmaliennes en tenant compte de la durée duséjour <les élèves à l'école normale, de leurs aptitudes pédagogiques et de la condition de fortunedes parents. De la sorte, les enfants de famille p<u fortunée, ayant des aptitudes à l'enseigne-ment, et désireux de continuer leur cours à l'écule normale, seront choisis comme boursiersi, depcéférenu'u' aux élèves dont les parents ont le moyen de paîyer la pension.(>1 s'applique beaucoup à la correction du langage dans les écoles normales. Il existe chezOusieuri d'entre elles des associations dii Don-Parler, et les Principaux de Rtimouski, de Hull,et de (hieoutimi en parlent spécialement dans leurs rapports. En outre les sociétésde pédagoiefermées parmi les élèves comme A 111111, à Valleyfield, à N'icolet, à Rtimouski, contrib>uent efficace.ment il dév elopper le goû~t littéraire chez les normalienînes.li-s médailles gracieusement offertes aux éculesA irnitale lar le Comité Permanent du ('on-grès de Langue française Poîur récompenser les succès otitenus par les élèves ont été accueilliesave,' graîtitude et beaucou) dle satisfaction.

E~NSEIGNEMiENT DUT FRiANÇAIS ANs LE8 ACAPItIIES laH(brESTA.,l'r.
L'encoîîragement idonné juoqîî'â préeent à l'enseigneme.nt de la langue française dans lesacad(-nîiî's rurales protestajites, par des spéc'ialistes, sembihle produire dle lbona résultats4. L'ainéedernière, des spiécialistes, Porteurs de birevet:, (le capuacité Pîour le frîînçaiî, (le l'école d'été île MeGill,sut enseigné dans quatorze de ces îîî'a<léîîuies
t'esspécialistes ont le î'ontr(ple dec ce -'iîjet dlres toute-- les clisseï due leurs écoles; respectives, 

t
ce qui donnîue ainsi une garantie de l'iunstructiosn que' l'on ne pouîrrait attendlre si chaquei professeurordinaire', malgré sa compétence. étatit îlcargé 'l"'siner le franîçais A ses propres élèves.L'école d'été de. MleGill a doinné ct donnîe encore un cours sérieux de pédago>gie' concernantl'enseignîement du français, apportant lîî*îieoîuv d'attentionî à la mnéthuode phonuétiqîue.

LE DF88IN
L.'organimatinn tontc récente dle l'enseignement du dessin commence il produire îles résultatsgénér:aux très promnettants. Les nuombreux travaux d'élèves transmis, cette année, au départe-ment et les derniers rapports (le la plupaîrt deis insplecte ir, eni témioignent àl'ile'.lîu est donné, et, en Lîe.îucniip (I'endriîitm <lsim os volointé.- se manifestent. Le person. î1e complrend mieux l'importance édlucative <et Piratiquei île cette étuîde, et par suite ne demandequ'à être' renseigné et dirigé pour «lier ile- l'avant . .Xiu.si. li conîlférences <'t Ile <'onrs de M. leDirecte'ur et de MM. les Inspecteurs sit..elles s4uivies pairtoutt uve un vif intérêt.D'autre part, la résolution dii Comité3 coiq uite, lui 'il uuîuî tS912, rendanîît 'éliminatoire''l'épreuvi' du dessin pour l'obtention îles dililônîi'. d'i'nsuigîi.îiie.it n'a lias peu conitribuei a éïti-muler le zèle (le lies maîisonîs d'édiuation Pouîr <'etù t' tudli. Nioni sefle'iient, cet te réulîinaurapeur effet dlans une large. mesure, île nouîîs 'ini'r îles titull'îires inieux préparés, mais encore,elle uuuîurerul un moyen de contrôle <.t île s:îmnliai do's pîlus e'Iiaies.l'i noiuveau progralmme de' l'enseignemnt dii i<'sin dans les éu'oles primairesi de lai tPnovincen été adopté le 24 septembre derni*r par le 'oîtécathouliquîe. de ticogrinue tient, largementcompjtu îles récentes orientations donniîéesî Partout A cet ense.igntemnent. 't il eit touît spécialementapproprié à nos besoins et â nes moîiyens d'acitionî. [l a Por titi:l' "De faire acquérir des ciuta~al.'îet îles pratiques techiniques, «tiles à tous et indis-Pensables aux carrières industrie.lles., aux métiers et aux travaux manuels."2' "D'aider aux autres études, en y collaborant et en se mélant intimement à la vie intel-lectuelle de l'école".
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3* 'I)e con>itribuer à la formait ion iaitéoraleit: (a) en% développiant distinctement l'espritIî .r
vation et d'initiative, l'iinaginat ion et le jugemîîent; (l) e'n épuranit le goùt et en diw.ilelinaî.î, les
lialîi iii'' dle ictbtodr et tic précisimon (r') en allincrit, l'Sil et e'n hatiouplissaiît la ilalir.''

C"est dire que l'apptlic'ation intelligent e et .sitm'iiîe lu programmîîe dont il s'agit soes ,
nimut. Vouillia' millemirs, d'ut ilité" générale et profitabîle, ai tout le système de l'iinstruction tir? iiire
et au rec-rut <'tent des éco(les teechniques.

En conclusion, je répète d'abord c'e que je- disais ici nième l'an dernier: "cette orgniim !elion
de l'enseigneineut dut dessein exigent be'aucoupî d'efforts et ;rendrat du tempst pour meeniît".
Mais je suis heureux île pouvoir ajouter, lin grand lais est déjà fait aujonurd'hui dans la hîoiwie,
et nous pouvons enitrevoir la réussite finaile.

Le collège Macdonald donine une attention toute- spéciale à l'enseignement du dessin dii> i-s
cours ordinaire et pour les élèves qui montrent ie grande aptitude dans cette branche duii r.>
gramme, il a établi depuis deux ans une école d'été pour les professeurs de dessin.

Mille Goodenougli, qui occupe une position éleqvée dans lms écoles de la ville de New-'i ork,
a été engagée comme directrice pour l'espace de deux ans. Ces ecurs produisent d'exee,i
résultats et les succès qui couronnent ses efforts sont très appréciés.

àAVflhtO

Il m'est agréable de dire que les Frères de la ogrigation de Sainte-Croix, de Saint-Lauret,
viennent, (l'obtenir leur affiliation à l'Université Laval de Montréa. Celle-ci a organisé, il y a
quatre ans, pour les congrégations de Frères, un cours universitaire modelé oeur l'enseîigncnnt
econdeire moderne de France, avec programme divisé en deux séries: Uttérature-philosoplim' et

sciences-inathéinatiques. Trois instituts de Frères, les Maristtes, les Frères de la Croix de Jésus,
de Rimouski, et les F"rères de l'Instruction chrétienne, de Laprairie, s'empressèrent de tirer p'rofit
des avantages(le laréeai ion tinuvelle. D)éjà quatre Frères Maristes ont obtenu après un brillantt
examen, has diplômes de l'université.

Les quatres congrégations déjà affiliées préparent actuellement, dit-on, un grand nonikhre
de sujets à ces examens universitaires.

On ne peut qu'applaudir aux effortis de ces niaisons enseignantes pour développer lms êiideee
scientifiques et les aptitudes pédagogiques de leurs nmembre. Elles comprennent la iîî"',,sité
d'élever le plus possibîle le nîiv eau de' l'instruc'tion daute nos écoles priniaires, afin de lîâî'-r les
progrès de l'enfant dains l'instruction. On nu peut, en effet, espérer le succès des écoles si lai ne
possède un corps de nitres; instruits, aimant le travail et cherchant sans cesse à développer Ivtirs
facultés intellectuelles. Les études nécessaires pour la préparationi des examens univr-iullirti
seront sans doute un surcroît dc fatigue' pour les Frères, mais elles contribueront à la renonmmée' dle
leurs instituts et seronît à l'avantaege de la jeunesse écolière. Les congrégations enseigiinîîît(i,
an s'assurant des nattrc" qui auruont bénéficié des études secondaires, n'en justifieront que i'ux,
aux yeux du publie. l'exemption que la loi accorde aux membres de ces corporations rehigiuu-co
de se nmunir dus brevet de capacité décerné par l'Etat.

L'AGRICUJLTURE à L'ECOLE

Depuis quinze ans et plus, tant dans mes rapports que dans mes circulaires, je me suis efforcé
de convaincre les commissions scolaires et les instituteurs de l'avantage qu'il y aurait de donner
de vive voix, des notions d'agriculture aux enfants, même les plus jeunes des écoles rurales. le
département de lstructiont publique a fait donner, durant les neuf dernières années, des con-
férences agricoles aux élèves des écoles normales, et dans les congrès pédaggques, les académies
de garçons à la campagne ont été avisi"e de ne pas donner aux fils de cultivateurs un enseignennit
purement commercial qui pourrait avoir l'effet de les déclaisser et de les induire à préférer la vie
de bureau ou de magasin aux travaux des champs. Certains instituteurs ont certainement trop
aidé aux désirs manife par les parents de voir préparer leur enfants à la profession commet-
claie plutôt qu'à l'art de cultiver.
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Maîis vii' à ce propos lin moiiuvemnt qlui ne dei'sîne et quî'il imposrte. rii faivorisuer. Jei ve'uxd:r.e- l'init iat ive, prim' par le enmmjssatirei il'évoilts fier villageî tif- taiiît.4f 'asiriîir, ia'i li viiitflést 1intr rips ilu iiiii de la lppulat ion rorale et animé<s d'un riêle' éeîniré, cia Mes.iterî i nriiiit e'n rani diernie'r, dans aigre, certainie rniîsiri , 'îs*gii,;riit iilv' de l'Atri-ii l'a'icdémie dpi leuir iiiiijîiiialité Cet te' maisoni elîs'~iqi't I tair iiiNfpiirsîfl lesidei..ii l'linstruionii, ( 'Iiritiî.îiii appairte.nant il l'inistituit miteni qui et pulil M'~iiiiiieI 'Atrj.iiiun à' I' milî' îéialeeîntî épirit piiour l'usiige'i, (lei' pirimaiîires dei let hirivinei. ( Xii i(i1itics-wii . -mot renîdus aveii îilaiiir à lei dem'îandeî dei lit ( 'iiiiîiisîiîî e' t eic'jit h"' -er''ives (le.%ba < taîill, ýliîiIt»iiii' rit I'l mmit it ilt ika, e't demranit 'à Siiit-,iiiiii ('i. jeivi atri-let donniîié ait. éli-ves de' I'iiiiili1 qui'lqiue leçons t ii"')riiia et pratiqhua. 'griil lie tm ý.pii ri ie*6 clac lisi it i ti( en l'rri i'manj4tic ionl'ui ii ici lieilqii et ' il'îill.4 îiiii gniî'clos.Il feinit e' réjouiir f lf l'in it ave lime, pr heu iiiiij4crie-ii Saiit-( 'asi triir et ('et esisai, s'il esutdri.ii i'n hrigéi <t m'il reçoit di' l'pîi i'iuragei il ti , pouirria éiéiii'ir grelottemenint à la r 'ptila-tiii ruraile dep lit ré'gion inté~resséei en contribuîanît à pinrayî'r h. dépeupta~lemeni.t <lia ('anàliagnse airmn.tiit lisé villes. L'ii'lo. pîrimacîire (lait être e'nroinle lit c'lasse' préparatoiire à nri dism enfants dieriili îvîîti'îini duois lis (cuita fi'agrif-iltir.; niis deivoins av<'lr à la fis l'insatruc'tion éilémenitaire etl'ris! niitn meî'îniairî' dans; Il- doîmaine agricole p'ommhe nous l'avons pii littérature, <'n r)(sligogie,t qi meiînî'e méinagè~re. T'ouitecfois, il importera de pree'r avec ria' à l'organisation mtto.dîquai île cet picîeîpti-eîiint ag«ric'ole et i'- eue pasi laisse les vommissmions scolairs agir isolé<ment,retns pîlan mflri pair îles mpiPailistîem (-n agronomiie, ou îmouîs l'influrenv'i (if' personnes peu üxptiri-î
Les largeisses finacièjres du gouvernement (le la proivince'î, unies aux allocations gctntirîisedii gouvirenent tIéral pour le bénéifice dms agriculteuîrs, hâiteront rertitinempint le développe-ment de( l'indust rie agri'ole' et favoriseront l'instruction qu'e'lle reqluiert. Il appartieîndra aux('omitts <lu Conseil île l'instruc'tion ptîhhique d'amende.r lis prougranmnes il'ttuhis dans le sens disxtiesoins nouv'eaux.
Puisque j'î'n sois à' parrler il,' l'Agricultujre à l'éeole', ji otitate <qiui l'Siuvre îles jardins scolaireirniiigirî"' rn lial5, lititne ainée que les eoiiftire'îiî' agricoles dans lia éideîs il, pédagogie, con.tmi' mea marce-i asveniiante. V'an pasîsé(, 231 é( i mée su an s 53u colletés, lIosstiaien t dû@j.ir.liliî.ts et les î11(se s'osccupantt dllhortîi'ultîure é'tientitlii noîmbtrî' dei 7,710. li a mrents desî'nfi.iits, (lit M. D aluciri' dans sîlt raîpport . se mnîît rent généîîraleme h.j îriux île, e'i moîîye i'î - fairerejete'r '"e,'t diem micip alités fîont îles sai'nitii'îa pour agrandlir et embeul'lir l'-ýemprnlhireents 

j

Ni.'. u"î'ilia normales cint ritîîî ent auissi Ilive'c i'ît retiri au ir i~ m i ii' l'iivi i''jîrlussiliislee, mêler iîînnerîi e'n pairt iî'iîr l'école Jî1ia.'rtiî'r à Monit ré'al, on') plius di' 50t îilèse.oiitr..i sesmit îîiujî<iigli I'îcltuire potagère. J'ai cri îî' plaisir niii-îni're de vîisite'r h'.. jarilinets ct ih' insi-iater lis heuireusea isposîitions qui' témîoignent les élèves pour s'aîîh'gl'liortieu'iiî en' ain dles.' n)iftni en mesuîre île jouer un rôle' plus etficaî'e dans h'.4 <"noIes rurales dontî ils auronit chargeplus tard.
ia travaux manuels dîont il s'agit aseit faits pendlant les lii'irî's de eotngé et "éliin dle nuireauix étoîilîs, écrit NI. P'lié< De'arom.iers, ils ont contributé A dé<ve'loppesr cez' titi jiuirie profes%- 

."
sd-ir' l'esprit d'initiaitive pouîr l'iipprentimtsgi' (le la vii' peruîunnille. et lit luttecoijt rein <îuà'on aappielé' fl titiu î notre temps: la passivité. ... Espétrons aussi qu'ils resteroent ihi"î fervents deIn 'ultime <lu sol et qu'ils essmayeront d'enrayer, par un enseignement agriiole rationnel oni la fond-tier. rii' jardins sc'olairs, l'exode des campagnes vers les v'illes."

CONQiUES uS COMMMAInti S~5 D'FCOî.S

Lecs assemblétes régionales des Commissairesa d'écols catholiques, inaugurétes en 1912, onteîî tit succès que je suis heureux de mentionner. Aux congrs dle Laprainie, de Farmham et de'Wstîerlîoo, ont site"dd ceux de Saint-Anselme de Dorchester, de Jlilette, de Saint.-Bonaventuresur lui Bie-des-Chaleurp, de Rimouski et des Troi-Rivièrs. Plusieurs autres auront lieu toutPrrchisinement dans divers districts d'inspection.

1Mý
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enréuonioli ont fait aecourir lin bain nomblre di' r<'proln,taîotnlin e conunîissiîîî onm l
et de Curée de piîiois. lDe l1t0 à 20K) persiini osut tumité A choionitî de' ers 0osotîé , mil
Troin..llivioriu, elle s c'omipté jusqu'à 1XN) cus<tnit

s'nt tounhmssris et. lo'i ;îrNtre de s'es rémionx oeil< fait preuve 11,11 ruad zèle 'n vent...'
loin, qtuelqusuns ,lîî- li e 30) nîiIls'n <t par <d'a chem'iiins fiilim . Nouii aotns hion I., M
ronstataition manifeslte die l'ilst'rf't q<ut' porte la popuslatîion rondels A l'int irt lionee il "a m'ifiiioi
qui est titi heuirteux pirésagte pui l'ave'nir. Ilartuit, les c'oii«rea<jstAs ont iOo'ooité avec-'< unti'.0.

tien riouti'nue les c'ionseila qui leur otit été onnés soir lit mianiè're, dle remilr Issus fonition
je me suis fait n olo"oir d'imiater A c'Iar'tin, dle ie'. réiontiis 't j'- sais re've'nu sit jsfitii I.'.

honni' istposiîtioîns le v'os reî>rés'îîtantA de'. fiamilles.
lDe' Non ctéA. le comité$ prote4tânt diit Conitml dle I'litnt roi' îoiiiluliqueo, dei conce'<rt a<,..i' i

déipartemeîont. à <'tin é aos vec iun guiot\4' Istielfaliat lit série îles rénions d'été 14t i'oiiiii i.
d'éen'ls' et dms contribuatblises muncialté lrooteist aiteal il y et e'i rér'îinii't t roisi ol- i
blésis îlu c'e genre odans dtu o'î'ître' rîinotîax, <'t lesoiogri"osteii ont accuilli avctit' iiotér(t tt
et mérite ciithisiste lespo lesît di' coniférenicie'rs.

L'été deornie'r. j'Ili c'ont inuié lit série udes vtige.s 1îis"tgbgîiclut's d'îîisiii t rii'o's qui oent qi, i.
titués il y at <ouai' aius, paîr le' P'Oulito caithîoliqueio duo Cooi.s'il di'- l'lnstrii poubioliquie, 91UMinon.ot
des tdioc'èses dei la provinoe.

la t owpoé.oie a eoî l'aîvanitagei de voir réuiit .1 Gttiîî-ltiviêri', sour litloi'ooot'ooos
institut ricis îles comîtés de' Gaspé e't do' Btionvetuire. I A'i ri'lii'ieo cili couvo'nt li lolo- t
tour <'t îilisium' fiiII icl la locilité oui liuîo voului onneooîr a'uoîottil ox iiit titti., ri

leur faire un errîal accueil, et je leur en offre iii tuoute ta gratitude.
L£s coogreanisteti étaient au noombret'l <11 soir eniviron 1<1<) itîsî itiîtris queî re'nfe'rmeiio

régionl, e't îoltiaietir ont ou de lotîgues sitis îiu'<s AX parcolurir pour »s' renudre' à otd'-txi'
Je liti saurais trop remeoro'ier l' 'uîré tilt lieui. 'M. l' t'laiioine t ue'IIit , ofi i'oohio'oiiirm îré"iioio' quil

t'a donnié î't des etToîrtse qu'il s'est imiposés psour tiouirs'r le' succè'is (le io assises 1îos"olgogifiioi".
IAet i'ougrt" do' ( raiiuhî-livièr' i'st le dlouzièmeît du ge'nre' qu'il m'a été onnoîé (I'lorsulr

LI.tuISLATON

La léugislaituire, à lat seelioî ot lit 12, ae fait n ameu'n ent impîlortanti -à lit loii lo'itîn- a
piuliqîue.

l,'airti'lt' '2929 de's sttuts r<'ioiiius de Quîèls'i, lttMt, décrétait qui- le' mionîtant atTt'oil au
icoleut puIioiquo'o (levatit êtie <iî'triloié par le Surintendanit entre les mîuniipasolitéss oeoli, iri nos-
portioinn'lleint',t iii î'liiffre <b', le'ur ~ppulait ion, il'ipr"sK le recensemenit déoo'uîial elle( Cariadola
Tous le's dix lin, le dépiartemntt dle l'Instructioni pubilique était duîn' obligé de fîîiu't utie ioooooo s-lin
diatrilittioo dei c'os deonie'rs. Misiý cuome loto mniipo'lalité

1s scîolairs's n'avien'it pas tuiitm i sl nie
déliiîiiitaioni li, te'rritoire' quie celle» des paroisses iiiiiquée< dans le rec'ensem'nit, il dei'v..oiît
difficile let rel-purtir l' mîontiant iofferté aux Dcl e. I o luls, dei ce' ixtoe oil( répartition quiion sie
pouvait oltirei qui'à i'io.quo tliloode,ji rénsultait qui' <'ertoîjiies4 deiuiîioiè.ito ttes le's'oobst
de,. cîolioisaition, &)i l'auigmientti on de lat ppulatijoot était luls grandioe qui'aiilleurs, se trouxiei
privées, pe'ndaonit pluisie'urs aniîi"i', île recevoir l'allîoutionî à laquelîcle e'îles auoraienot li aovoir or

A l'avenir, o.î vertu do' l'ameîdiîîeît adoopté, le tmonltant destiné noix écules se'ra dontrili
proportionneillemueont îîu nombre îles enifanuts inîscritsa inx registres des étoles de c'haquîie insiioîsoî-
pité. te'l qlues c'staité par les ripporte anniuels de's C'îiîinissions et (le Sy3n(Iios d'écolen piiot

l'aîîotl n'ilio précédenute'. Cett n'ouave'lle lttgieol:tioî oultra pour effe't de foro'er lesý cqio lii'-

sairî's et le's sî'îruttaire-trésjric'rs des muunicipalités il préparer, avec une plus granode t'xotitti,
le rapport, attesté sous se'rme'nt, qu'ils sont obligils dle transmettre annuellemeunut lii iSurillivil-
dani. . ,lssoooro

IIOUCIIER Di, LAMitîuocic
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Ecoles normales catholiques de la province de Québec

4il. frtn-io EIIff<fijf< Cliaini flf' fIIl<ifivI frjjn fi t'tn, 1îî, fr:înçui'1S, Pèloief. agas

:111mglaim.
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tg IR1fff lffl 8115 )
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PEDAGOGIE

De la préparation éloignée à la composition française
On aborde trop tôt, dans les écoles et dans les classes éléientaires,

tout ce qui a trait directement à la composition française; on ne songe
pas assez tôt à pourvoir l'enfant des instruments nécessaires du langage
et de la composition, c'est-à-dire (les idées et des mots. Comment procède-
t-on d'ordinaire? Quand l'enfant a appris à écrire et qu'il a déjà fait
nombre de dictées, on lui fait écrire, d'emblée, de petites rédactions sur
le papier, on le met en présence d'un texte à développer, sans que rien,
dans ses études antérieures, l'ait préparé à comprendre ce texte et la ma-
nière de le développer. Il ne viendrait à l'esprit de personne de procéder
ainsi pour les autres matières du programme: écriture, arithmétique,
dessin ou musique. On commence toujours par les éléments, c'est-à-dire
qu'on fait apprendre aux enfants les bâtons, les chiffres, les lignes et les
notes avant de leur demander d'écrire, de calculer, de dessiner ou de chanter.
Pour la composition française seule, il n'y a pas d'enseignement élénien-
taire ni de préparation directe.

Quelle doit être la méthode?
Le travail préparatoire de la composition française doit porter, avant

tout, sur la recherche des idées; c'est une vérité élémentaire qu'on néglige
pourtant trop souvent dans l'application.

La composition française peut, en effet, se définir: l'art de trouver:
1° des idées; 20 l'ordre logique dans lequel elles doivent être exprimées,
et 3° l'expression qui leur convient. Ce sont les trois parties de la rhéto-
rique, invention, disposition, élocution, qu'il ne faut pas perdre de vie,
parce qu'elles correspondent aux opérations qlue l'esprit doit nécessaire-
ment accomplir dans le travail de la composition.

Il faut donc s'appuyer sur cette définition pour trouver la méthode
à employer dans les exercices préparatoires à la composition française.

Quelles sont donc les idées que l'enfant est capable d'acquérir et d'ex-
primer ?

Ces idées ne sont autres que la représentation du inonde extérieur,
des personnes et des choses qui l'environnent. L'enfant ne peut, évidemn.
ment, trouver que ce qui est à sa portée, tout ce qui est étranger à son
observation, à son expérience personnelle doit être écarté. Mais dans
cet ordre de faits, dans son petit champ d'observation et d'action il est
faux de dire que l'enfant n'a pas d'idées.

Mais encore faut-il apprendre à voir clair dans ces idées, c'est-à-dire
à prendre connaissance des différents aspects des choses. Ce qu'il importe
de faire soigneusement, méthodiquement, c'est l'éducation du sens conmmun
et de tous les sens. Ce qui est vrai pour beaucoup de grandes persones
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l'est encore Plus pour les enfants. "Ils voient tout indistinetement etne regardent rien". Il faut leur apprendre non seulement à bien voir,mais à exercer simultanément tous leurs sens. Iar tous les moyens pos-sibles il faut leur faire connaître, par la vue, par le toucher, par l'ouïe,par l'odorat et par les yeux, les aspects et les qualités (le tous les objetsqui les entourent.
Le champ est assez vaste, même quand on s'adresse à un jeune enfant,pour fournir de nombreux sujets d'observation: les objets qui l'entourent,ceux de l'école et de la famille, les cérémonies de l'église, les phénomènesqui se déroulent sous ses yeux, les images et les gravures, tout est matièreàexercer ses sens. Mais qu'on ne sorte pas de ce monde, et qu'on ne fasstravailler son esprit que ce qu'il peut saisir en passant du connu à l'inconnu.L'essentiel est qu'à chaque idée nouvelle qui se fixera dans son espritcorresponde une réalité claire et précise: chaque idée doit s'y réfléchiren une image très nette. 11 faut donc que l'élève comprenne bien toutce qu'il dit et tout ce qu'on lui dit.

Mais pour qu'il comprenne bien, il ne faut pas se substituer à lui,ni trouver pour lui, il faut qu'il cherche, qu'il fasse'effort pour trouver,et i est assurément capable de trouver si on le maintient dans le domainede son observation propre. C'est à cette condition seulement que sedéveloppera chez lui, avec le souci de l'exactitude, l'habitude de l'obser-vation patiente et de la réjiexion.
Ces deux instruments sont indispensables pour l'acquisition des idées,et, plus leur maniement est facile, plus les idées s'étendent, c'est assezdire quel rôle ils doivent jouer dans la préparation de la composition fran-çaise.
Il faut donc faire parler l'enfant, d'abord sur les objets qu'il connaitet qu'il a vus, en-se servant du vocabulaire restreint qu'il a déjà à sa dis-position: tous les enfants de cinq à six ans qui entrent à l'école rurale ontseniblment le même fonds de connaissances: ils connaissent un certainnoibre d'objets usuels ou personnels: ils connaissent les animaux domes-tiques et quelques phénomènes naturels; ils ont la notion d'une chose etde plusieurs, c'est-àdire du singulier et du pluriel, celle du passé et duprésent, et un peu celle de l'avenir; s'ils appartiennent à une famille chré-tienne, ils ont l'idée et le sentiment de l'existence du bon Dieu et des chosessaintes, tous ont du moins vu l'église, le calvaire, des baptêmes, des enter-rements, faits sensibles et incompris dont un maltre zélé et ingénieuxPourra leur donner bientôt une explication à sa portée. L"s enfants des ~villes ont déjà vu beaucoup plus de choses encore.

Voilà amplement de quoi rompre la glace et alimenter les premiersentretiens. Chaque instituteur devrait se faire un cahier où seraientclassés dans un certain nombre de chapitres, et suivant le condition de sesenfants, les matières de ces premiers entretiens.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Tous les exercices de langue française, au cours préparatoire connue
au cours élémentaire, seront d'abord nécessairement oraux; dans la suite
ils se feront toujours oralement avant de se faire par écrit. Les exercices

de vocabulaire erils ne sont plus que la copie du travail fait en comiin
au tableau.

Quel est l'ordre à suivre dans ces exercices? Il faut commencer

par ce (lui est immédiatement à la portée de l'enfant, aller du facile au

difficile, de l'unité à la multiplicité, du simple au composé, du concret

à l'abstrait. Il n'y a pas d'autre règle à poser: c'est celle qui est indiquée
par la logique et le bon sens. Ainsi l'enfant parlera facilement de son

ardoise, (le son crayon, de son cahier;il lui serait difficile, au contraire,
de voir d'abord l'ensemble des objets qui se trouvent dans une

De même il décrira sa maison avant de décrire son village, etc.
Presque tous ces exercices scolaires du cours élémentaire peuvent

plus ou moins directement, préparer les élèves à la composition française,
pour peu qu'on veuille s'y attrcher. Les plus importants, à ce point de

vue, sont, naturellement tous lés exercices de langue française: lecture,

récitation, dictée, gramnaire et analyse.
Quant aux autres ex<rcices scolaires, tous ceux (lui contribueront

à faire parler les enfants et à ouvrir leur esprit les prépareront, -par rela

même, à écrire en français.
De tous ces exercices, la leçon de choses sera le plus efficace. En

même temps qu'elle étendra les connaissances (les élèves, elle augmentera

leur vocabulaire. Mais pour qu'elle puisse laiser dans leur esprit des

notions précises, pour que les nots nuomeaux qu'elle leur apprend évoquent
des images très nettes il faut que la leçon de choses s'appuie vrainent

sur les choses, sur les objets ou à défaut sur l'image des objets. Il importe
également <le faire bien saisir et, en quelque sorte toucher les propriétés

et qualités des objets. L'élève devra les chercher et les découvrir lui-mnêimîe

toutes les fois que la chose sera possible. Quant à la leçon elle-même,
elle sera résumée par le maître, répétée par les élèves, toujours oraleiment

et souvent par écrit.
En résumé, le succès de la composition française, quand en viendra

l'heure, dépend de ce qu'on aura fait pour la préparer dès le cours élémîen-

taire, par des exercices indiqués plus haut: c'est un but éloigné, mais qu'il
ne faut jamais perdre de vue dans la pratique des différents travaux sco-

laircs. Aucun n'a de valeur uniquement propre, tous, au contraire, exer-

cices de vocabulaire, lectures, récitations, dictées, exercices grammaticaux,
doivent être soigneusement coordonnés, se prêter un mutuel concours

et conv rger vers le même but qui est l'étude et la pratique de la laugue
française. On ne saurait trop y insister, car l'habitude aidant, et la répé.
tition machinale dles mêmes actes aux mêmes heures, le maître se laisse

aller insensiblement à faire le chaque exercice un exercice mécanique,

sans portée lointaine. Celui qui réagirait contre ce laisse-aller et qui
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ne perdrait pas de vue le but à atteindre aurait déjà fait un grand pas.-il en serait de même du maître qui substituerait son action personnelleà l'action du livre: car c'est ici surtout que la pratique exclusive du livrepeut rendre de mauvais services. Le meilleur, le plus simple, le plus élémnentaire ne vaudra jamais la parole du maître. Cependant celui-cipourra y puiser la matière de son enseignement, un choix d'exercices, deumodèles de leçons à faire, irais à la condition de faire subir aux exercicesdu livre une préparation préalable, de se les approprier et surtout c lesadapter à la force et au niveau moyen de ses élèves.

P. ET D.
(L'Ecole française)

ESSAI D'INTRODUCTION EN GEOGRAPHIE
(Suite)

Dans un précédent article, noua avons dit un mot de l'enseignementde la géographie. Nous avons suggéré que, chez les tout petite, l'attentionsoit l'effet ou le produit de l'imagination, laquelle doit être constammntsoutenue par des comparaisons heureuses, des hyperboles choisies ou depeintures saisissantes. Mais nous avons prévenu l'instituteur contrel'abus de ce procédé, dont l'emploi doit diminuer à mesure que l'âge del'enfant augmente. Voyons aujourd'hui ce que devra être la géographiepour les enfants, à la troisième année, celle durant laquelle ils commnencenta se servir d'un atlas.
Pendant les deux années qui ont précédé, vous avez tenu les enfantsdans une admiration constante de cette grande terre, dont nous ne voyonsqu'une bien petite partie. Vous avez voyagé avec eux dans toutes les direc-tions et leur avez fait comprendre qu'il y a d'immenses étendues de terreet dinunenses étendues d'eau. Ils ont appris que dans des régions glacées,appelées polaires, habitent des hommes qui se nourrissent de ce qu'ilsprennent dans la mer, énormes poissons ou amphibies qu'ils mangentcrus et dont ils boivent l'huile qu'ils en retirent; qui se vêtent de peauxpour se préserver des rigueurs du climat. Ils savent que dans une autrerégion, nommée torride, où c'est tout le contraire, les hommes vivent dansune grande indolence, prennent leur nourriture dans les arbres et ne sevêtent presque pas, à cause de l'extrême chaleur. Enfin, vous n'avezpas manqué de leur dire que de chaque côté de cette région brOlante s'entrouvent deux autres dites tempérées, et que c'est une de celles-là quenous habitons, que dans ces régions les hommes prennent leur nourrituresurtout dans la terre (céréales et légumes), que leurs vêtements diffèrent

d'après les saisons, qui, dans ces régions, varient beaucoup quant au climat,que le climat tempéré dont is jouissent ne contribue pas peu à les rendre
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les plus parfaits des honunes pour la civilisation, pour la moralité, pour
l'industrie, pour la beauté physique, etc. Enfin, que de choses ils ont
apprises durant ces deux premières années, si l'instituteur n'a pas suivi
pour donner son enseignement, ce que j'appellerai l'ami de l'instituteur
qui s'instruit et l'ennemi de l'instituteur (ui enseigne, je veux (lire: unj
manuel.

Demandez aux enfants, à la leçon de géographie, ce qu'ils désirent
le plus voir, si ce n'est cette terre dont on leur a si bien parlé pendant deux
ans. Aussi la Iremière chose à montrer aux élèves de troisième année,
ce devrait être un globe.

"Mes enfants, je vous ai beaucoup entretenus de cette terre que nous
habitons tous; aujourd'hui, je vais vous la montrer ici dans la salle de
classe.

(Un temps).
Imaginez que nous puissions transporter toutes les maisons de la pa-

roisse pour en faire une boule, comme celles que vous faites l'hiver avec
la neige; cette boule sera-t-elle bien grosse?

-- Oh oui, bien grossel
-Eh bien, voici une petite boule que vous allez vous figurer aussi

gosse que la grosse boule que nous venons de faire, et beaucoup plus grosse
encore. Cette petite boule représente la terre, et grâce à elle, je vais
pouvoir vous expliquer mieux des choses que vous n'avez peut-être pas
bien saisies jusqu'ici, les mouvements de la terre, les saisons, les jours et
les nuits, les régions, qu'on nomme aussi zônes, les preuves que la terre est
ronde, etc. Puis je vous montrerai l'endroit exact où nous habitons,
conunent on distingue les terre, les eaux, les montagnes, les rivières.

Nous verrons aussi, mes enfants, que nous ne sommes pas tenus de
toujours considérer toute la terre à la fois, nous pouvons bien n'en examiner,
n'en étudier qu'un morceau, et en faisant cela, nous agissons sagement,
car la terre est si grande qu'il y a bien des choses à savoir sur une seule
de ses parties".

C'est dire que dans cette leçon vous tracez tout le programme de ce
qui sera étudié dans le premier trimestre de l'année. Voilà pourquoi,
sans insister, je passe à votre première leçon du mois de décembre, et
m'adressant aux élèves, je leur dis:

"Mes enfants, puisque nous pouvons ne considérer qu'une partie
de la terre à la fois, quelle est celle, croyez-vous, que nous devons étudier
la première ?

-Celle que nous habitons, Monsieur.
-Et, quelle est cette partie de la terre que nous habitons?

Ecoutez bien, mes enfants, nous allons parler encore de ce lui vous
a tant intéressés hier, et vous allez voir que vous pouvez me répondre.
Vous me déclariez donc que vous étes tenus d'obéir à vos parents, site
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vOuis apprenais alors que vos parentsJconunandements, qu'on s se, eux aussi, sont tenus d'obéir à des
con iia dein nts qu' n n m me lois, que sans lexistcn ,e de eslois et leur rparfaite application, nous serions dans un dangerctene de erd etnotre vie, et nos biens, et notre liberté. Je de perdre etLes lois ne sont pas les Ilmes par toute l e continuais en vous disant-vernent un grand nombre de personn etrs les rnnes lois ont

gouvernées par ]es mêmies lois e liet toutes les personnes (lui montu rnée atio arn lenen s e nonunet une nation. La terre qu'habiteua natin canadienne et nt pays. Nous, ies enfants, nous appartenon àlerr un grand ienne e otre pays, c'e-st le (Canada.l y a Pr touts laterre ungrand nobe d pays, mais le nôtr, Ce ssur toute laEh bienp quel est celui qui va n11e Ntl aaad'abord étudier, Conune Canadiens e n er le pays (lue nous devons
-sbi-Le Canada, Monsieur.Très bien Le Canada, notre pays, est si grand nes enfantsje puis vous le montrer parfaitemle t su i globe (es enfant, ar-dez bien, je place le globe pour que vousle petit glos tque Voici, loigtout autour de cette grande terre qui appelle le Canada. pegardez-le bien attentivementu puis, vous sur votre cahier, moi au tableau noir, nousallons eayer de reproduire le contour du Canada, tel (lue nous le voyonssur le globe.

Après avoir fait ce travail et en av sne croyez-vous pas que si ce dessin était Plus grand, nous verrions "euxce qu'il y a dans le Canada ?
-Oh oui, Monsieur.

et Bien, je vais agrandir ce contour, de manière à ce qu'il occupe toutCela étant fait, voyez-vous quelque ressemblance entre ce dessinagrandi au tableau non et la carte murale que je viens de placer auprès?
-Oui, Monsieur.,

Eh bien, mes petits amis, cette carte, en effet, est celle du Canada,
et vous comprenez maintenant que, la terre étant ronde, rien n'empcheque nous en dessinions des Parties sur une surface plane".Les enfants de huit ou neuf ans qui auront bien comisn et eo(qenu crivons en une, faute d'espace, mais qui peut bien se donneren dix) sauront pour toujours ce que veut dire la carte qu'ils auront devant
eux, et en auront une idée juste. Tout au contraire, si vous les conduisezà cette connasance au moyen de la paroisse, du comté vous nintéreanullement. Qu'Y a-t-il de Plus conventionnel, de plus arbitraire qaroisse, qu'un comté? Vous avez émerveillé l'enfant en l parlned'imnpse étendues de terre, de vastes océans, et vous voulez tout d'uncoup le ramener aux limites étroites d'un comté. elos ouce otrezà l'enfant ce dont vous lui avez parlé, l'enfant veut ton oni Montrez

en édce qu'ont logqe adro eut tout yoi d'aodeSupposez deux Personees ayant un vif désir de Voir
un édifice qu'on leur a dit être d'une beauté et d'une richesse insurpassables.
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Au premier, on accorde de voir cette construction de l'extérieur et d'en
faire le tour; au second, on ne fait voir qu'une chambre ou deux de l'édif ie,
et rien de plus. Ne croyez-vous pas que le premier aura vu une foule de
choses intéressantes, et aura vraiment vu l'édifice, tandis que le secoind
n'aura presque rien vu, et surtout n'aura pas vu l'édifice? L'enf:ait
est de même, vous seriez injuste envers lui si vous excitiez sa curio>ité
pour ensuite ne pas la satisfaire. l'aiileurs, la punition qu'il vous inf li-
gera est, toute trouvée: il ne vous écoutera plus.

Aussit0t que les enfants comprennent bien la provenance de cette
carte du Canada, l'instituteur y trace un rectangle qui contient la proviice
de Québee, dont il fait le contour au pointillé, puis il fait remarquer aux
enfants la similitude de contour de cette nouvelle carte avec celui de la
carte de la Province de Québec suspendue au mur. Puis, le pourquoi
de cet agrandissement nécessaire pour qu'on puisse distinguer le comté.
Enfin, (le la mêème manière, on fera arriver les enfants à leur comté, et ce
sera un véritable plaisir pour eux que d'y trouver leur paroisse.

Nous partageons entièrement l'opinion de ceux qui veulent que l'en.
fant apprenne géographiquement et au point de vueutilitaire, tout d'abord
sa paroisse, son comté, sa province, son pays, mais nous voulons un (iW-
mencemnent rationnel qui satisfasse entièrement aux besoins innés qu'a
tout enfant qui commence à s'instruire, besoins dont il a une idée bien
vague, mais (lui se précisent par l'enseignement reçu et grandissent avec
le savoir de l'enfant.

Ce désir que nous venons d'exprimer dit assez pourquoi nous avons
intitulé cet article et le précédent: "Introduction en géographie."

Puissent ces quelques pensées servir à ceux qui enseignent à la pre-
mière jeunesse; puissent-elles aussi modifier un peu les opinions mallheu-
reuses de ces personnes qui considèrent la géographie comme chose abso-
lument secondaire, et qui, en cela, montrent combien peu ils se préoccupent
des progrès accomplis en d'autres pays, dans l'enseignement de cette na-
tière d'une importance nationale, notamment en France, depuis que des
économistes et des politiciens distingués n'ont pas craint de déclarer aux
tristes lendemains de 70: "Une des causes de notre défaite, c'est notre
ignorance en géographie, les Allemands connaissaient mieux notre paye
que nous ne le connaissions nous-mêmes."

S.-LEoPOLD LANGLOIs

Professeur à l'Ecole normale de Québc



q -

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 20f9

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
D>IRECTION DU DEMlIN

lx, "Dra8<n de' mhiîqre (le même que le --l)esjnlu,, 0 et les Illustration 'le devoirs," sont peut.êtrelem exe'rcices,, les plus importants (lu niouveau llrogrim.
ni' du dessMin.''Nous avons %,u, le mois de'rnier, qlue domsiner do mémoire c'est inclination natuîrelle,, 9oecuJpa.tin agréable et surtout travail pei<b<J'urlant, r'<t e'ri ît généralemîent négligél d'"ls nî, 'es, mêmei, les meîilleuire,Pourquoi? C'st que' lo-4 Ilmaltrel en ont peur. Qutiiîiliiii it vii blxlM en faire se' délices,

1.ý e' Il-igurenmt tâche diffieil,', u-de'ssusmî le.fforits ixmsil),e di'un enfanmt.
Qu'ils essaient se'ulemen.it, et ils romstter,,ît vite, ino fois (Il- his, qu'il n'y a que le premier

pas qui coûâte. Il suffit Li "l avoir s'y prendre, 'ît--irde procilder avec mé'thode, <'t gradat ion.
bisaymins.
D'abord, ne visonsm qu'il représenter des silhoum.ttes, et condmîion, nos exercices comme suit..
l.-Le flodèle..nature étanît devant nous, doesinons sa forme en nou4 raPelant qu'un objet

intelligemment figuré ou seulement regardé doit pouvoir ê'tre reproduit de souvenir.2
.- "aigons disparaltre le modèle et notre dessin.

3
.- Rcmmençonlo notre premier travail, mais cette foi,, par cpr.i.-4omparonsi nos deux dessins, et corrigeons les imperfections di, second.Débutons avec dels objets plans, très-sirim, à contours droits comme:-Une étiquette

carrée.-Une carte à jouer.-Une enveloppe de lettre-Une carte de visite, coin plié.-Le cou-vert d'uîî livre-etc.
Continuons avec des objets à contours eourbes:-Un cerceau.-Un éventail.-..Un dessous de

plat oî'ah.-Uîî aimmnt-Un fer àcheval.-.Une, pomme coupée en meux-Un,, fouille' pressée -,t
P'uis ne' nous contentons plus de siîhotiettes, <'t insensiblement, abordons la représentation'

de tout ce qu'une surface plane peut montrt.r:--Un carré et ses diagonales.-Vo;nvei d'une ent
lopp.-.Une ardoise encadrée....L'aë de carreau.î.'as, de coeu, etc-Le sept., le dix de' carreaui.
Le six.. le neuf (le trèfle, etc.-Un. . et une suite de domnos.-Un damier.-.Une carte de loto.-ýUn Cerf-volaît.-U< thermomnètre.-Un rapporteur...U

0 cadran d'horloge.-Des feuilles avec leurs
ervure.-L'envers de diverses pièces de monnaic.-Des< cartes géographiques, etc., etc.

Nous voici maintenant capables (le dessiner d'emblée par coeur, des sujets Plus compliqués,condition toutefois, ne l'oubliorai pas, de les observer, au préSalable, bien aUeaUlvee.a,,J.nicie-une hacbe,-un narteau,-un~e clef,-une fourchette,-un canif ouvert,-un meuble,..
ce5 bicyclette,-..une maison,-.un arbre,-un motif quelconque, plat ou à relies'

Notre but est atteint. Désormais, pour nous, toute forme aperue est forme vue, forme
ttenue. Nous sommes on Possession d'une nouvelle faculté, précieuse pour tous, indispensablebeaiucoup: nous vovoNs et nous aETgcoNti Nous voyons, non comme autrefois, lentement,
ugueinent, <nais vite et juste; et nous retenons les formes et les couleurs avec une telle préei-
on et une telle sureté qu'au Premier besoin, auî premier appel, eUes apparalgroni nettement »Mu

gre~~~~~j -,oo adPneu
2Allons, jeunes dessinsteus un coup de cSeur: dessinez de mémoire, dessines souvent de mémoi.

2~eCOaî une ePnsmm
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re. Sans doute vos premiers essais seront informes, mais pss de découragement. Souvenez.
vous des premiers pau en toute étude. On n'a rien sans effort, et ici, le résultat vaut cent foie
l'effort.

A l'oeuvre donc, dès aujourd'hui 1

Et vous, chers collaborateurx, que je voudrais tant convertir au dessin par coeur, permettes
qu'en terminant, je rappelle les paroles du célèbre inspecteur du dessin M. Pillet, aux insîtu-
teurs français:

'«Il ne fauit pas;, de temps en temps seulement proposer ces exercices de dessin de mémoire aux
enfants: un n'obtiendrait aucun résultat; il est nécessaire de les leur imposer à chaque leçon.

"Quand il s'agit de littérature,, d'histoire ou de sciences, on peut craindre d'abuser des uer.
cices de mémoire; on peut redouter qu'ils ne rendent l'intelligence inerte ou paresseuse et qui'il'
ne fassent travailler les enfants sur les mots plutôt que sur les idées.

"En dessini, cela n'est jamais à craindre, attendu que l'acte dle dessminer est toujours une opé,rit.
tin dc la mémoire tles yeux, et que c<ettc mémoire ne peuit ètre que le résultat. de lo~r
vation. 1):,S l'intervalle de temps, si court qu'il soit, qui sépare le nmoment où le dessinateur,
ayant observé son modèle, jette les ym.ux sur sa feuille de papier pour y transcrire ce qu'il a vui, il
et obligé de garder le souvenir de se renmarques. Lit mémoire agit: elle est pîns ou moins fugitive.

Elle sera passagère s'il a mal observé, durable, au contraire, s'il a bien analysé son moodèle.
"('ultiver la mémoire pittoresque, c'est faire en sorte, qu'à force di! fortifier la faculté (I'l't.'r.

vation, le souvenir de l'objet regardé soit persiptant.
"En, dessin la m,émnoire et l'intelligece se consolidlent udonc mut uellement. Voilà pourquoi, je-

ne saurais trop vous répéter: menez de front, dès le dé~but des études, le dessin de mémoire sciec le
dessin à vue."

Czzs.-A. LErzvaz,
Directeur de l'Enseignement du dessin

1 -Aux prochains examens du Bureau central, les épreuve@ du dessin seront basé"es ur le 'au
vzàu PaoGiAmzsu". Toutefoais, (pour ceUe année 'seulement'), tige sea pas questiosdss"AituANGz-
XEITS DEcoaATIFS" ni des "NxoroNs sua LA COULEUR."'

o.-Pour l'enseignement (aux degrés intermédiaire et supérieur) des «CROQUI& COTES GE0ME.
TEaux"o et de la "PEEsz'xcrivuc D'OBERIVATION", consulter, ai besoin, les manuels nsenionnés dans
l'Enseignement Primaire de novembre 1918, page 133.

8.-Soue aucun prétexte, pas de copies de gravures, ou d'enluminu ou de chromos, etce. Tout,
tout d'après nature, ou de mnémoire ou d'imagination.

4.-Les modêles-naure, (grande ou pett, plats ou à reliefs) sont d'autant plus 'PEiMARzW', que
Jeur représentation se préle mieux à une coreMin faileet 'zDKsCUTABLE': corectos que tout inatitz.

tleur peut voir et faire vite, méme sans étre dessinateur.
Voilà, tout sinplemnt, la rbgle-guide à itre, pour graduer, correctement, la série desmodèl*

maure, à proposer Successivemnt aux enfants. (Voir "l'Enseignet Primaire " de février 1915
page 340).

Cus.-A. LaE vas,
Dlirecteur de 'Eneigzemondu des



L'ENSEIGNEMENT PRIMAuI 
211

HYGIÈNE
DILA PROpRETE DANS LE VETEMENT

Les institutrices devront inspirer à leurs enfants le goùt de la propretéPartout' toujours. On veillera avec soin à la propreté e mandvisage, de la tète et du vétement. (e andLes élèves ne devraient Pas se présenter à la classe que décemment etProprement vêtus. Nous ne Prétendons pas qu'il faille se vêtir avec luxe;non,.certesl nmais on devra exiger un vêtement propre et convenable.Le mattre fera bien de faire apprécier par ses élèves les bienfaits dela propreté, au double point de vue du comfort et dc la santé.On doit cultiver la propreté pour soi-mêmne et pour autrui: dans laproiscuité de la vie écolière, rien n'est plus pénible que le contact d'uncamnarade qui n'est pas propre. C'est donc un devoir (le charité binenentendlu que de soigner sa personne et son vêtement.Que l'on ne permette à un élève de pénétrer dlans la classe que s'ila débarassé ses pieds des souillures de la boue.Nous supposons que toutes les écoles sont munies de lavabos et desaccesso0ires nécessaires aux soins élémentaires de la toilette.

J.-.PARtADIS.

Les Ecoles primaires et les Ecoles normales en France, en Suisse
et en Belgique

PARTIE flEUXIEME(1)--VI,,Ex

CHAPITRE 1
Orgnisai.à de U'natruacio pub&que an Suisse

1I.OiOANteArrON OEF<ERALE

Ia Constitution fédérale du 29 mai 1874 présente ce qui suit à l'articile 27:
"Lms Cantons(2) pourvoet à l'instruction primaire, qui doit être suffisante et placée exclu.ivement sous la direction de l'autorité civile. Elle est obligatoire, et dans les écoles publiques,rtiLes écoes publiques doivent pouvoir être fréquenée pa- le. adhérents de toutes les con.*&nsans qu'ils aient à souffrir. d'aucune façon dans leur liberté de conscience ou de croyance. (à)(1) Pour la Première partie, voir L'Enaum,,w Priaire de 1910-11, 1911-12, 1912.13.(2) IA Suisse comprend 22 Cantons.(3) La Confédération s'est réservée le droit de créer, outre l'école polytechnique, une univer-

sité fédérale et d'autres établiseennt& d'instruction supérieure.

aft,
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"La Confédération prendra les mesures nécessaires contre les Cantons qui ne satisferie.nt

pas à ces obligations."
Cet article laisse une grande latitude aux Cantons. Ce que le pouvoir fédéral veut,

que chaque futur citoyen reçoive une instruction primaire suffisante.

Dans tous les Cantons(1) chaque citoyen peut ouvrir une école primaire libre, pourvu que

l'enseignement privé donne à ses élèves le degré d'instruction exigé par la loi. L'Etat (le Cantîn)

se réserve le droit d'inspecter ces écoles.

Le gouvernement de la Confédération n'intervient pas dans l'organisation de l'enseignemeit

primaire. Plusieurs tentatives ont bien été faites dans ce sens, mais jusqu'ici les Canton, se

sont montrés jaloux de leur autonomie.
Neanmoins, depuis trois ans, le pouvoir central accorde certains subsides pour l'aménagement

des écoles. Se prévalant de ce fait, les partisans de la centralisation réclament une part de lue.

pection scolaire au profit de la Confédération. De plus, chaque année, et cela depuis longiîînps.

le Département militaire fédéral établit la statistique des résultats obtenus, et fait sur cette bse

un classement qui stimule les Cantons et les pousse à orge"iser des cours préparatoires, où les

futures recrues reçoivent les directions nécessaires, portant 1i incipalement sur l'histoire nationale

et l'instruction civique. (2)
En Suisse-c'est du moins ce que plusieurs personnages de ce pays m'ont affirmé-vn ne

rencontre plus cette anomalie qu'on appelle un fleUré. Le mattre d'école est devenu un pu .

sance dans le pays. Les autorités cantonales semblent se faire une haute idée des fonctiois de

l'Instituteur. En admirant les spacieux b&timents scolaires de certains cantons de la Fédé.

iation suisse, en constatant l'excellente situation sociale qu'occupe l'instituteur dans cet intére.

ant petit pays, j'ai mieux compris ces paroles de Guisot dont les Suisses paraissent sérieusenitcu

pintris vis-vis de l'Instituteur:
"Il faut qu'un sentiment profond de l'importance de ses travaux le soutienne et l'anime; que

l'austère plaisir d'avoir servi les hommes et secrètement contribué au bien public devienne le

digne salaire que lui donne sa conscience seule."

Il.-oANIsATION CANTONALE

L'organisation des écoles primaires et secondaires(3) est abandonnée aux Cantons, ou plutôt

ces derniers n'ont jamais permis au pouvoir fédéral de s'immiscer dans leurs écoles. Etant donnée

l'autonomie complète dont jouissent les Cantons en matière d'Instruction publique, le système

d'enseignement de la Suisse manque absolument d'uniformité. Chaque canton se donne l'orgs.

nisation qui lui convient. Néanmoins, par toute lit petite république, l'école primaire est en

honneur. Elle est facilement accessible aux jeunes enfants grafce au grand nombre de bâtiments

scolaires; il n'est guère de village qui n'en présente une, établie dans les meilleures conditions

d'hygiène et de comfort. "Et dans les endroits isolés, dans les chalets perdus, sur quelque haut

contrefort de l'Alpe ou du Jura, le petit écolier courageux ne craint pias une marche souvent longue S

pour venir à l'école où il trouve, quand la saison est mauvaise, les soins voulus et mêmes le repas

du midi."(4)
Touts les Cantons ont inscrit dans leur constitution une déclaration de principes concernant

(l) Moins celui de Soleure. 1s

(2) Néanmoins, le gouveinement fédéral ccna.nice à eubventionner indiretement l'en. et
seign ment primaire. Certains dircetcur d'écoles nous ont anturé que l'inspection suivra bientot -

les octrois. Une subvention fédéîa!e arez typique, c'est celle-ci: la Confédération, qui, depuis

100, a enlevé le ir.onopole de l'alkcol aux Cantons, rerd à ces derniers ce qu'il leur a pns en

leur accordant des subsides qui doivent être employés à l'enseignement anti-alcoolique ou pour s'

venir en aide aux enfants d'alcooliquis, ou tncore 'cur, rublier des livres anti-alccolique qui

sont distribués aux snfants. de

(3) Même des écoles supés ieures (universités cantonales).

(4) John Kaufmann. L'instruction en Suisse.

M.
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l'instruction primaire. Et des lois cantonales règlent les détails de l'organisation scolaire. Quel-ques cantons seulement possèdent sur l'Instruction publique une loi organique, les autres ont,aur cette matière, un ensemble de lois spéciales. Dans certains cantons, l'entretien de l'école@et laissé à la charge de la commune, dans d'autres, l'Etat paie la plus grande partie des dépenses.Mais dans tous les cantons, le Conseil d'Etat(1) a la haute surveilance de l'enseigneme.
primaire et la direction générale des écoles primaires publiques.

A.-AUToarTs CANTONAr.ES

L'un des conseillers d'Etat est nommé chef du Département de l'instruction publique. Enpratique, ce conseiller dirige absolument le mouvement scolaire dans le canton. Ce départe.ment prend le nom de Direction de l'Instruction publique. Ce dire teur (ou chef du Département)
de l'Instruction publique est aidé dans Ra tache par une commission(2) nommée par le Conseild'Etat(3).

Dans le canton de Fribourg, les préfets ont, dans leur distrit respectif, la surveillance gén-rale de l'instruction primaire au point de vue administratif Le préfet prête main forte aux au.tarités scolaires en vue de l'exécution de la loi de l'Instruction publique: il prcède à l'installation
des instituteurs; il visite une fois par an les écoles de son district, et adresse un rapport annuel auConseil d'Etat sur leur marche, au point de vue administratif. il pourvoit à ce que les biti.ment et institutions scolaires soient constamment entretenus en bon état et les é eoles pourvt-du matériel réglementaire; il inspecte* les regisetre.n bon eéole.

Une autre autorité cantonale très importante, c'est celle de 'in8pecîeur scaMire. Ces ins-pecteurs ont la surveillance et la direction immédiate de toutes les parties d- l'instruction primairedos leur arrondissement. Ils servent d'intermédia entre les intéressée et la Direction del'instruction publique.
Ils ont les attributions spéciales suivantes, sans préjudice des autres dispositions de la loigules soncemnent:
(a) Ils visitent deux fois au moins, chaque année, toutes les écoles de leur arrondiwment etsmi souvent que possible les cours de répétition;
(b) Ils oboervent la narhe suivie par l'instructeur dans toutes les branches du programme,lhi donnent ls directions nécessaires et s'asurent que les lois et règlements sont observés et lesméithodes suivies;
(c) Ils approuvent les ordres du jour de l'école, la division du temps et des cours des dilT4.ianes classes et veilleit à leur exécution, i deo i
(d) Ils veillent à l'ordre, à la discipline, à l'hygiène de chaque école et provoquent, le casdelést, l'intervention des autorités locales et supérieures;
(a) Ils président les conférences des instituteurs;(flis tiennent un carnet régulier de leurs visites dans lequel sont consignés leurs ordres etobservations et le soumettent chaque trimestre au visa de la Direction de l'Instruction publique.Les principales observations sont également cnsiignées au registre de l'école.lu) là signalent au préfet les lacunes existantes dans le matériel scolaire de chaque clame;(4) Chaque année, dans le courant de septembre, ils adressent à la Direction de l'Instruc-tien publique un rapport général de leur administration, spécialement sur la mareche des écoles,la fréquentation et les progrès des élèves, la répression des abscncs(4, le mérite, l'applicato,

et la conduite des instituteum(5). a ,p

(1) C'est l'équivalent de notre Législature provinciale, l'importance en moins.(2) A Fribourg, cette commission prend le nom de Commis des éludes: à Genve, elles'appelle Commsnion scolaire, à Neuchatel, Commiion cond a eGnvee,(3) A Génève, Il membres de cette commission sur 31 sont nommé@ par les fonctionnairesde ],enseignement
(4) La répression des absences est laissée au soin des commisions scolaires locales.
(à) Loi de l'n. puq, (1884) Canton de Fribourg.

mi4
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Ceux-ci sont divisés en lère, 2e et 3e classe, selon les notes obtenues dans le courant de !'an.
née.

Dans le canton de Genève, ce sont les communes qui doivent fournir et entretenir les élies
scolaires, voir au chauffage et aux soins de propreté de l'école. Les livres, le matériel et les four.
nitures pour l'enseignement, sont à la charge de l'Etat. L'autorité municipale est tenue de signa.
ler au département toutes les infractions d'une certaine gravité aux lois et règlements.

Dans les autres cantons, la façon dont est constituée l'autorité scolaire cantonale offr une

grande variété: le conseil d'éducation (ou commission d'études) est parfois indépendant du pou-
voir politique ou plus ou moins rattaché à ce pouvoir.

B.-AUToarrE LOCALEB

Les autorités scolaires locales du canton de Fribourg sont: les conseils municipaux, les <om.
missions scolaires locales et les directeurs d'écoles.

Dans le canton de Genève, la seule autorité locale est la commune, qui est obligée de pour.
voir les familles de la localité d'au moins deux écoles: une école enfantine et une école primaire.

Dans le canton de Neuchatel, il existe une commission scolaire dans chaque commune.
Les membres des commissions scolaires (canton de Fribourg) sont nommés par les conseli

communaux. Ce sont aussi ces conseils qui pourvoient à tous les besoins de matériels l'école et
de l'instituteur, dans les limites de la loi.

Toute commune ou groupe de communes, ayant une ou plusieurs écoles publiques, constitue
un cercle scolaire. Et dans chaque cercle scolaire opère la commission dont nous venons de parler.
Chaque commission scolaire locale est composée de 8 à 11 membres élus pour quatre ans par le
sonsei communal. Le Conseil d'Etat a le droit de désigner un membre qui fait partie de plusiems
commissinons scolaires. Le règlement scolaire local, la marche générale de l'école, la conduite de
instituteurs et des élèves, la fréquentation scolaire, l'entretien des bàtiments scolaires sont du
ressort des commissions locales.

Dans les communes qui ont plusieurs écoles, le réglement local prévoit la création du poste d'un
directeur, auquel est confiéela direction immédiate des écoles publiquesdelalocalité. C'estlecs

pour Lucerne: M. Duelost, à qui nous devons le plaisir d'avoir visité les écoles de cette ville inté.
ressante, est conseiller municipal. Ses collègues l'ont nommé directeur des écoles de Luceme. (
sulere).

C.-J. MAGNAN.

DANS NOS ECOLES NORMALES

EcoLE NoRoALu DE VuALuYPELn

Séance du "Cercle pdagogique" 10 oct. 1918

LA aDAàrIoN:(a) Valeur éducative au point de vue intellectuel.

(Par Mle Cécile Lamarche, &lee du Cours Supérieur)

Nous savons qu'après l'enseignement de la religion celui de la langue maternelle est eau
sontredit l'instrument le plus propre à opérer l'éducation intellectuelle. Les exercices qui le
sonstituent sont pour l'esprit une gymnastique naturelle, puissante et indispensable: naturelle,
puisqu'elle met en oeuvre les premières notions que fournissent aux enfants le monde physique,
l'ordre moral,religieux ou social; puissante, puisqu'elle exerce simultanément toutes les fa.
multés de l'esprit;indispensable puisque la connaissance de la langue est le point de départ de

toute autre étude. Parmi ces exercices, celui de la redaction doit occuper le plus haut ram,
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mme avec les élèves d première année, car le vrai point de départ, il parait superflu de le dire,ce n'est pas la grammaire, ce sont le vocabulaire et le langage.
On aurait tort de l'oublier à ce degré initial des études, cette erreur enlèverait à tout l'ensel.gnement son caractère rationnel, lequel demande que les exercices de langue maternelle ne soientpas successifs les uns par rapport aux autres, et qu'on n'appliue pas les élèves à celui-ci seuliemnt

après leur avoir fait acquérir une connaissance suffisante d celui-là, regardé comme plus élémen-
taire.

Longtemps il fut admis que l'écolier devait en premier lieu apprendre à lire, ensuite à écrire,
puis à orthographier correctement et que seulement après il pouvait s'appliquer à la réduction. lapédagogie moderne réprouve cette gradation factice. Attendre que l'élève soit entcé en troisième
ou en quatrième année pour le former à la rédaction, lui imposer alors un sujet de style, et celasans préparation de longue main, c'est vouloir édifier sans base. C'est l'obliger à rester dansl'impuissance et à regarder la rédaction comme un travail bien au-dessus de ce qu'il pourra jamaisatteindre; c'est par conséquent lui en rendre la pratique imposible et désagréable: tandis que sion l'y applique de bonne heure, il l'aimera, la recherchera parce que de lui-meme t y découvriraun aliment toujours nouveau pour sa curiosité naturelle, disposition qu'il faut à tout prix favoriseret diriger: elle révèle l'appétit de l'esprit humain pour la vérité. "La curiosité des enfant estun penchant de la nature qui va comme au-devant de l'instruction: ne manques pa d'en profiter#
disait Fénelon.

Quand donc convient-il d'aborder la rédaction? Dès que les enfants ont en mains le premierlivre de lectures courantes, ce qui arrive au bout de trois ou quatre mois de fréquentation so-
laires. A ce moment, il devient indispensable d'expliquer les termes tant soit peu obscurs pour
eux, de les interroger, de les faire parler sur ce qu'ils lisent; n'est-ce pas déjà de la rédaction?orale, c'est vrai, mais avec ces petits, c'est la seule dont il puisse être question. Pour les élèves
plus avancés, c'est-à-dire pour ceux qui savent écrire et orthographier avec ues de correction, la
rédaction ne peut pas non plus consister à proposer ce quaon est convenu d'appeler un sujet decomposition. Dans toutes les classes primaires, les élèves sont incapables d'aborder la cuposi-tion française, ou ce qui revient au même, de montrer à propos d'un sujet s'ils sentent, pensent,
imaginent avec une note personnelle. Pour eux l'exercice de composition proprement dit ne
saurait donc être l'exercice excitateur: on ne peut proposer aux jeunes élèves que des exercices
de vocabulaire, de langage, d'observation directe, quelques exercices de réflexion et la construc-
tion de quelques phrases correctes, sensées, bien liées, à propos de ce qu'ils ont vu, lu ou entenduexposer.

Quel trt fait aux écoles le bannissement prématuré de la rédaction! Non seulement lesélèves n'apprennent pas à s'exprimer, mais par une conséquence nécessaire, ils n'apprennent pasn plus à penser. Au contraire, là où elle existe, les plus jeunes élèves sont habitués à trouverdes mots qui expriment des idées à leur portée; les exercices de vocabulaire en leur faisant trouverdes familles de mots, des synonymes, des homnonymes, des contraires, cultivent efficacementèleurs facultés d'abstraction, d'association et de généralisation. i, sont appliquée à ces études
excitatrices et nourricières à propos de la lecture, des récitation, des textes expliqués, des analyses,
dm conjugaisons, des exercices d'orthographe et d'élocution,

r Avons-nous enseigné à nos élèves, dit monsieur Prettre, professeur français, à lire, à compren-dre ce qu'ils lisent, à saisir l'enchajtnement des idées, à réfléchir sur les mots et les expressions, àes sentir déjà la beauté et la justesse, à analyser clairement, simplement la structure d'une phrase,à construire des phrases très simples d'abord, de plus en plus compliquées et qui tiennent surleurs pieds, où on ne se perd pas dans les "si", les "dont", les "qui"; avons-nous commené à
leur enseigner lentement, péniblement, si vous le voulez, mais solidement, ce qui est le fond même
du français et ce qu'ils ignorent presque tous, c'est-à-dire la logique de la langue et du style; nmeélèves savent-ils en outre, d'une manière sûre leurs formes, c'est-à-dire pour prendre un exemple,
le modes et les temps de façon à les connaltre et à les employer?

"Alors l'essentiel de notre tàche est fait. Une fois la rédaction ainsi préparéeet commencéla mattresse n'a qu'à procéder avec prudence et par degré: enseignant d'abord à l'enfant à dépeindre
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un objet, une plante, un animal, une personne, ou placée en réalité sous ses yeux ou représent,
à l'aide d'images, faisant toujours de l'observation la base de ces devoirs."

Le véritable progrès dans cette marche ascendante de la formation des facultés, c'est c,]u¡ d.
la "boule de neige": un noyau primitif, bien petit, sans doute, mais essentiel, auquel sans diI
tinuer on ajoute, par couches concentriques, des éléments nouveaux de même nature, prouedam1
toujours du connu à l'inconnu, du concret à l'abstrait, du facile au difficile. En pratique, le trai,,
de la rédaction sera fécond dans, la mesure où il sera la mise en branle de l'activité intellectuelle
de l'enfant et où il s'adaptera au développement prpgressif de ses facultés pour les entraln
toujours dans une marche constante en avant.

Ainsi comprise, la rédaction n'apprendra pas seulement à parler et à écrire, elle enserigne
surtout à penser juste, sans à peu près à la seule lumière de la raison. La grande variété d
cices dont elle dispose lui donne sur l'intelligence une action générale; elle en favorise et en .,ln.
loppe tous les pouvoirs: le pouvoir de l'acquisition, par les idées qu'elle éveille et fournit; le pou.
voir de conservation par la mémoire qu'elle fortifie et enrichit, l'association des idées qu'elle ntppelle
et dirige; l'imagination qu'elle exerce et excite; le pouvoir d'élaboration, par l'attention qu'e
règle et fixe, l'abstraction qu'elle rend possible et attrayante, le jugement qu'elle invite et rre,e.@@
et le raisonnement qu'elle éclaire et affirme.

Nous l'avons vu la rédaction prélude à cette culture par les exercices de vocabulaire et d
langage. Le vocabulaire étant la clef des idées, sa richesse donne la mesure de l'abondanse d,
idées et facilite proportionnellement le travail de la pensée, car s'il est vrai de dire que le l:ngs
n'est pas la pensée, il est vrai d'ajouter qu'il est une des conditions principales du progrès dr la
pensée. La lecture, mieux que tout autre article du programme, offre à ces exereices une entàts,
facile et fructueuse; c'est la source attrayante et féconde entre toutes, l'enfant y découvre d'a
horizons nouveaux et un puissant secours pour l'éclosion de sa propre pensée, l'expli'ation et
la conversation sur les gravures, contenues dans le livre de lecture présentent encore une matière
qu'il convient d'exploiter.pour faire parler l'enfant, exercer son exprit d'observation, le forcr
à réfléchir et à découvrir par lui-même le sens de ce qu'il vcit.

Le but sonstant de la rédaction à l'école, ce n'est pas de faire de nos élèves des écrivain,. e'en
de former leurs facultés, de les conduire à la pensée personnelle, de les mettre en mesure !e. tri-
vailler eux-mêmes à leur instruction en leur procurant les moyens de tirer parti de toute, les rs.
sources naturelles déposées en eux par le Créateur. L'effort de la mattresse est stérile s'il ne terd
pas vercut objectif;'instruction qu'on donne est perdue, si elle tombe dans une intelligence pit-ive,
engourdie, peu préparée à recevoir et à garder la semence qui lui est confiée. Ce même objectif
nous tiendra en garde contre une culture superficielle, tendant à recouvrir l'indigence du foi P pat
un vernis trompeur, qu'un aril tant soit peu exercé à vite reconnu et déprécié. On ne peutI. AU.
blier ce que la vie moderne réelame de l'enfant; elle ne lui demande pas d'assembler des fietions,
de créer de la fantaisie; elle veut qu'il sache exprimer avec exactitude ce qu'il a vu, fait, pensé ou
désiré, ce qu'il a à soutenir de motifs bien choisis et bien placés. A l'effet de procurer plus strs.
ment cet avantage à nos élèves, habituons-les à ne rien écrire qui ne soit correct et précis, surtout,
efforçons-nous de produire en eux, par le bon choix des textes et des sujets de rédaction, l'habitude
de penser raisonnablement et chrétienenment.

Une fin ai haute et si étendue ne saurait être atteinte en un jour; pour avancer sûrement et
ariver au but il faut s'y prendre de loin et passer fréquemment le burin sur les mAmes traita;
seule la rédaction commencée de bonne heure peut remplir ce rôle. Ne soyons pas de ces mattre-
aes qui la considère onéreuse et secondaire, qui ont peur de l'aborder; sous le prétexte spéciaux que
lès enfants sont trop jeunes pour bénéficier de ses avantages, elles se délivrent d'un soin qui ne
tarderait pas à les dédommager du temps et de la préparation qu'il demande. Difficile au premit
abord, la rédaction lorsqu'elle est conduite progressivement et méthodiquement devient bientôt
facile.

Il faut en être persuadées, l'intelligence comme les sens et les organes plysiques n'est jamsais
trop jeune pour être proportionnellement et normalement développée; il en est de même 'l'ail-
leurs de toutes les facultés susceptibles d'être cultivées; comme les plantes, elles ont besoin d'être
fécondées pour germer et porter des fruits.

MI
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DE LA PREPARATION DES CUASSES
('as ftenre donnée deîtint l'A4ssociationa des In"tituterr de Mq Circu)nxrripio. do. V'école normaleJaecnî,-Cortier, le 30 maif 1.913,' par M. N..Eidors <iobril, proferseur ià l'école Salersfu4 dle la roGm-,,,jvson des Peocles catuholiquecs de, Montréal.

L'anecdote suivante que j'ai entendu raconter par mon principal à une récente réunion despstefÇ'îirs, m'a fort impcssi,î,sné, et démontré, à toute évidence la vérité de mn thème:<îoirges, jeurn, garçon figé dle 14 ans, s'en retourne chez mes parents après la classe, en rom-prignie, de quelques camaraîl. Chemin faisant, il entre dans une épicerie, et achète quelquespommes, questi on de ne refaire un peu l'estomac. Il continue mn route, avec ses amis, Penliasantbruyamment, en se bousculant même, lorsqu'il aperçoit A une faible distance du lieu où il était,le cheval d'un plombier, mon voisin, stationnant cri face d'un magasin, attendant sans doute sonmnaître. G.eorges dit à m'ýs compagnons: "Si je lui lançais le débris, do cotte Pomme, le cheval pren-draft peur, il mbaleîai peut-être, et nous nous amuserions fort dii tour joué au propriétaire.Sais. attendre l'avis de sem compagnons, l'imprudent met à exécution c 'tte idée malveillante.!îoiý le coup dii projectile', le cheval effrayé, s'élance au galop, et tourne aui coin d'une rute rive.une vitesse vertigineuse. CGeorges rit beaucoup de soin escapade, l'oublie aussitôut, et poursuitsa'route avec ses compagnons. Après d'être amusé quelque temps, notre inconscient écolier sedirige versq sa demeure. Mais il est tout étonné, tout surpris dle voir une grande foule réunie pré@de lit maison. Qu'y a-t-il? se dit-il A lui-même. Il hàte le pas, et arrivé en face dle ma demeure, ils'iaforme de la cauice de cet attroupement. On lui répond que c'est un accident, qu'on vient derelever une femme sans connaissance, violemment renversé:e par un cheval emballé. Aussitôtle visage de G.eorges pâlit, il prévo>it tîn malheur, et sans ricn écouter de plus, il s'élance vers lapeare restée entr'oîivert., e'nfile leucalier et rentre chez lui. O triste, ô douleur, quel navrantspec-tacle. s'offre A ses yeux déjà remplis (le larmes; sa pauvre mère est étendue sur un lit (le dout-le'ur, la figure livide et tout econgestionnée. On appelle l'ambulance, et la mère infortunée eattralispîurtée à l'hopiuuî. Après examen, le, méîleiins conistate'nt que la victime a une jaimbefracturée. G'eo)rges est aut dî'4s'oxir, il ne peuit se paurdonnier son irréflexion, car il sait trop bienpar lis échos (ile voix qui se sont rendus jusqu'à lui, qu'il u'st la causne preniière de ce triste événe-mierle .... Deuix mois se monît u"eîulés, la mtère est rev enue air foývir, mais elle ne peut se souteniret marcher péniblement qu'à l'aid-e de béquilles. Cisuorgos n leine à soîutenir la vue d'un ci dou-leurcuz spectacle, souventt il dlétoumne la tête, et verse d'alondiinte- larmes. Mais il et troptard, le mal ne peut étre réparé. Cependant, Georges va encore A l'éc'ole, mais ait retour, ils'en va directement chez liii, sans jamais s'arrêter, ayant maris cesse à la mémoire, lat tragédie causé.dans tîn moment d'irréflexion."
Semblable épisode lien prépairé et raconté par le maître, et enquite reproduîit en un compte-rendu succinct par les élèves, imprime dansl leur esprit des souvenirs ineffaçables qui les prému-.nissent contre les espiègleries auxquelles, bie'n sotivent, leuir jeuine Agi' les entraîne inc'onsc'iemmient.A l'appui de la thèse émise' sur l'importanciie de bieni pîrépîarer ses classes,, je trouve dans untiraité de méthodologie. 'e qui suit: "['ni rion e'nse'ignenment est celui qui atteint son luit, c'est-à-direqui donne' la conuiai4mancee progressive île lit mattière enseignée oui exerçant counve'nablement le.facultés (les élèves. Le's leçons ni se'ronît ihune lionnes et profitalu' qu'à la condition d'avoirété biien préparées, ien dlonnée's, ien c'omiprises, bie'n retetues, buien appliqué"es t biien î'oitr'déers.Ent effet, mil trî rélaution a été bien faite, l'institutîeur se~ présente devant ses élèves avec joie etmsurîi., Commne il danèii îîîs >,on pe<'nle e't donts ms' détails la mattière à enseigner, ilest maltri' de soit sujet: il l'étendl, le sirnplifie-, le résoue à vonlonté; il donne lat leçon avec ordre etclaté,uc gûtet unititiîti L,'î'lvi., attentif à titre parole iqu'il saisit et comnprend, écoute lvreintrêt et avec fruit ci .*t voiix imée', qlui fait p~énétrer dains son intelligene lit lumière de la vérité.Aussi, an bon enseignîemeînt est-il le mneille'ur mnoye'n d'obtenir une bonine discipline scolaire. Au11

Il
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cmii rairi', mi liti îrtlîriit iont est mille mi inisuffisîînte, l'init il îîteîic entr cen eflasse, phlî fi n
ililîtit et de Illîailse honneur; il perd uin temips ;réieîix àt met tre en ordlre ses iîléef,; il Uhi
mis goût i ii rgii': son langaige diffusM t rahit l'îneîlîièretire et l'bnlisi'îrtt le Sesmsnseî il b i
il sie cer'îl linsiste sur les points d'une iinlpîrt nee -v'onnire, en onmet l'esse'nt iel; il s, n,
dle mon sujet par dles cligri'-iqbtls oiseuises oii inoipîsirttoi'-ý en tii nuiit, il ernnuie et lasse monl,
audiitireu. d îîilig'î''es tIlèveýs ni, ti'iviit, iiiiii iiliieit dansîî c. mélanîge île -îna " i

îîîhgat', srte son iiîîtivitil suri d'autres obtje'ts. Dei là, lis ilisilraitiUiS, le Itvikr.iagi', I.
einiliiliiiîj et h', désoirdIre, ciîle le, îiit re, fi(, parviendira a louiijouîrs à domneîir p':, Wî

Eni lîrêmenîie dl'argiumentuîs noîssi lîîgiqîîem et pîérempîltoire's, iiei i'iiçiit faî'ileiînt cinuî Je 11iltrp
qui se- rienl à lit edusse sanms pîrépnit aiiîn, î'înstîntc tîréîient qui'il exiiste', dains son -Tif'guîîn,,
uneîî licenciîe à laquiielle il lui fautînîéîtnît crmédier. Il se rendl î'iiptei, éidemmientîtt, i'pelle
que' suit mait siieuuî'c, queclque' rense'ignié qu'il puisse ('tri', qu'îil neî peuît se met tri dl'embllée' iii TIt
des iierîîi nîîtitèrî' qu'il aî à% ense'igne'r. !Ie plus, il est né'eîusire qu'il é"tui ilen lies lipiltIlcI
de ses élèves; qui iffèTrenît, pairfois, tot aleent, qu'il 'onauiiîsse les dlispoisit ionîs île î'li't, et quil
sîi'lîi mi' plier ui exigeni-es dle l'iitî'lligî'iîîe, c'est-à-dhire, proportionne'r sî's i'xîlicatiîuîs fti c.-kré
de leur iîîtelligpeîe. Il liii faut se rendrce omptî' égalemuent (liti nien'î oÙ il se trouve, dle laî racté.
gori' dl'élè'ves auxquels il a affaîire, et dl'unie foule dl'auîtres eConsidlérantions îîartirîulières u liu né
décînîvrira que si su prépaîration est soîignée et inîtelligeummenit dhirigéeî.

On sout iendlra peuit-être que le nuuttrq pent tiîîjiîîrs reeîîîîrir aux mauaîîels rîîrrigéu, îîî àc dpm
revues péiagogiiieî, et s'éviter ainsi titi travaîil i'îînuiîlérnlhî, île piréparaioni. Il se peut, eii effe,
que certainsi jolurnuix, quii contiennent îdes dlev'oirs préparés d'avance, ilispeîîsent momnentanémeînt
le inaltre îd'une prépuarât ion persconnelle immnédliate, niais, d'un autre côté, ilst présentent aussi un
grave iiîi'ouvénieîît: c'est qu'îils prédisposent lc mîtlre à manîquer dh' confiance en lui-iéni', et
suppriment en partie son initiative. D)e pîlus, l'instituteur, comhltant cuir îles leçons entièr'îîent
préparées. se croit ainsi dispî'nué lie tout travail persoinnel. C'ette erreur grave pit comlîrini't.
ire sa propre fotrmation, éteindlre dans sion prinipue inie lat flammne dii zèle, ce fîeu etrcé qui ni

s'allume que dans uine prépaîra tion sérieuse personnelle i'iininiuiiiquitit à l'ense'ignemîient la luiicire,
la chaleur, l'onction et la vie'.

Je pouirrauis fournir bien d'autres arguments en faîveuîr île lit prépuaratition <is, classes, ralli
je ve'ux restreindlre le dléveloppement lie nia thèlse et de' pas troip einlrifflîer.

Inut ile, je crois, îd'insister plus lîongtempus .Cette quîest ion dei lat prépaurat ion d109 classes <t
mnîîjîîîrs il'îuctîîalité et s'impose à liiattenît ion consta<nte <lu véritablIe éducaerj'ciii''iîl
qui' j'eni iii prouvé toute l'inmpourtanti' et touîte l'îoppourtnité; je termîine clone ici nî travaîil.
C'ommîne vous l'avez constaté, îîi cours île naies rmonarquîes, j'ai évité ide posiren' pédalgogue onitre.
J'aui m,<u<ié le ionsi'rver à maîî caîuserie' mit 'ouileur locale, et île rester ainîsi chocîs h' doumaine' dr mal
attribuitionis. J'ai été solire di' citations, désiracnt, vonts <donner la preulve iti'avi'c de la lbonne
volonté, et les ri'sinri'i' intcllm'tuî'llîs dont le Créateur nous griit ilii, il î'ct toiujounrs pîîsicle do
fauirie un travaîil pe'rsoînnel, que'lquîe huimblle qu'il soit.

Et m'inîspiranît (Ih' î'î' graind bie'nfaiiteur île l'biimufinité que fut Pasteur, à. qui on demandiiit au
momnit de mouurir, s'il regre'ttait (le quîitte'r le monîde, répondiit: 'Me< n'ai qu'un regre't: c'esft relui Pl
d'aîvoir fait bien peu île ibose pour soulager les souîhTranuem ît les îhîiliiruN île mes semlbnhe. m
Mais, je mu' console, cuar j'îîi fait ce que j'ai pîî." Bien que, dans uîne spîhère' plus humble, je vnai
dis égalIement, Monsieur le P>résident et Meuncieurs: Jle n'ai qnu'un ri'gret en laissant cette triJsutue,
s'est que j'urais désiré vous intéresser davaîntage, mais jie nu' cionsole', eîîr ji' vîîîs l. déclare Fiii.
*èremetit, j'ai fait que ce j'ai pu!

Mai.f cîiiru91I'o/ ceîj'l 0

Mm
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MIETHODQLOGIE
La rédaction à la petite école

VUe conversation avec les élèves, devant l'imîage, fera lit préparation
Maître.- Mes enfants, voici un1e jolie image qui vous dlira bien deschoses Ni vous voulez atteUcrnîtivemîent, c'est-à-dire lit regarder coin-m(, il faut en pensant il tout ce (lue vous pouvez y voir. Considérez-laun instant et je v'ais vous poser des questions auxquelles vous répondrezpour nIe dire ce que vous aurez entenîdu par vos yeux et votre initelligence.(Quielqucs inslaids de 8ilence et d'obserration).Voyons, Juliette, dites-moi ce (lue vous voyez (Jans l'image.(On n'interrogera pas toujours la même éi)Juiliette.- ("est une petite fille qui joue avec un tout petit chien.M.-Oui, C'est bien le sujet; vous avez su trouver l'idée principale.Si nous donnons un nom à la petite fille, Yvonne, par exemple, pouvez-vousjme dire où est Yvonne ?

E.-EUe est assise sur le seuil de la porte.M.-Pourquoi faire s'est-elle assise là?E.-Elle s'est assise là pour travailler.
M.-Comment voyez-vous cela?E.- Son panier à ouvrage est posé à côté d'elle sur le planc4er.M.-Y a-t-il encore quelque chose qui peut vous faire croire qu'elletravaille?
E.-Oui, M., sa main droite qui tient une aiguille est appuyée sur unmorceau d'ouvrage qu'on voit sur ses genoux.M.-Travaille.t-elle en ce moment?E.-Non, M., elle a interrompu pour jouer avec le petit chien.hM.-Où est-il, le petit chien ?E.- Il est derrière la porte ouverte.MI.-Comunent pensez-vous que le jeu a commencé?E.-.Je pense que le petit chien est venu se frotter derrière laporte pendlant qu'Yvonne travaillait et la petite fille l'a agacé avec unmorceau de son ouvrage.

M.-Où' en est le jeu ?E.-Le petit chien a saisi le morceau de linge entre ses dents, en paa-Sat la tête sous la porte.
l.-Il faut que sa tête soit bien petite pour passer sous la porte?E-ly a un petit espace entre le bas de la porte et le planch~er quiest lin peu plus bas que le seuil.

M.-Le chien peut-il passer?E.-Non, l'eslpace n'est pas assez grand. Il s'est écrasé tant qu'il aPli en écartant ses petites pattes et l'on voit son petit museau qui tient le
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bout du morceau de linge-. mais il ne pourrait pas avanicer davuîiltge
oar son front est arrêté par le bas de la porte.

M.-Pouvez-vous voir dans quelle saison se passe lit scène?
E.-C'est dans l'été, M., car dehors on voit (les fleurs, le foin i(S

pui encore coupé; et puis la petite fille est vêtue légèrement. Si ce n'était
pas dans la belle saison, elle ne se mettrait pas dehors pour Coudre.

M.-Quel air trouvez-vous à~ Yvonnie?
Eç-Elle a l'air d'avoir bien du plaisir à~ taquiner le petit ciui: elle

rit de voir ses efforts p)our tirer à lui le morceau de linge.
M.-Et le petit chbien, quel air a-t-il ?
E.-Ses petits yeux ardents, ses petites pattes bien collées au îlaiher,

son petit museau qui tient serrée l'étoffe, montrent bien qu'il veut giigner
danis la lutte en emportant le morceau.
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Lw M.- Pensez-bien si cette gravure est d'un caractère grave et sérieuxou loie si elle est légère et gaie, puis dites-moi quelle impression on éprouver 'ala<usidérant.
. -M., elle est d'un caractère gai, légère, et elle nous porte à sourire,a éprouver du plaisir avec la petite fille et son petit chien.NI.--Cette unage vous parle donc ?

E.- Oui, Monsieur.
M.--Nous avez raison, et je vois bien que vous savez la comprendre.Maintenant, avec le petit canevas que vous allez prendre par écrit, vousferez, conue devoir de rédaction, une petite page (lui dira la même chose

que vous avez untendu dire par l'image.
CANEVAs. -'arlez (lu temps, du lieu. qu'on voit au dehors.la porte. la petite fille... . .pourquoi elle est là..our(uoi elle in-terroiupt son travail. .e petit chien . a lutte .our l'emporter.ce qu'on éprouve en voyant cette scène.

Avec ces quelques mots, si les élèves ont bien suivi la conversationfaite précédemment, l'image est gravée dans leur esprit,1 et ils pourrontfaire un bon travail plut ou moins rapproché le ce qui suit:C'est par une belle journée d'été, l'air est tout embaumné de la bonnesenteur des foins verts et des petites fleurs des champs. Le beau soleilrayonne sur la plaine et réjouit la nature; les petits oiseaux chantent gaie-ment et tout porte à la joie. La porte est toute grande ouverte pour rece-voir l'air pur et vivifiant du dehors. La petite Yvonne s'est assise sur leseuil; son panier à ouvrage est près d'elle sur le plancher et pendant queson aiguille court elle égaye son travail en mêlant sa chanson à celle despetits oiseaux. Mais elle a tout à coup interrompu sa couture: le toutpetit chien qui rôdait dans la maison est venu passer son petit museauentre le bas de la porte et le plancher. Il est si gentil, ce petit Fido, et si
mignon! Yvonne n'a pas pu résister; elle le taquine avec tit morceau deon ouvrage qu'elle passe devant le petit nez et les petites pattes blanches.Fido a saisi le linge entre ses dlents, il s'est écrasé, la tête entre ses pattesndgnonnes collées au plancher, et il tire de toutes ses forces. Yvonnetire aussi, bien doucement; la lutte est chaude: Fido veut triompher etenporter le morceau, mais Yvonnie est bien plus forte, elle rit de bon ceurde ses efforts inutiles, et le tient serré contre le bas de la porte contre lequelest arrêté son petit front. C'est une jolie scène et notre joie se mêle àcelle dTYvonne en regardant ce charmant tableau, plein de vie, de soleilet de bonheur tranquille.

I -rl est évident (tue les élèves ne réussiront pas tous également, nousne prétendons pas qu'ils diront exactement ce quii précde; nmais tousfrot, un cff>rt peronnel pour expriu er ce <ue leur aura dit l'image, et C'estcet eliont souvent renuouvelé qui les amènera à écrire aisément tout ce qu'ilssont cap)ables de sentir et de cuzuuipretuudr<'

I. NANSOT,
Insp. d'écoles.

I.

a
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LEÇON D'ANGLAIS

D'APHES LA METHODE NATUIRELLE

What is the horse doing? It is drinking.
What is it drinking? It is drinking water of course.
Why do you say of course? I say of course because as a general rule

horses do not drink anything except water.
le the horme drinking out of a barrel ? No, it is not drinking out of a barrl,
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L'ENSEIGNEMIENT PRIMAIRE 223r1s it drinking out of a tub ? No, it is not drinking ont of a tub.1sit drinking out of abueket? No, it is fot drinking out of abueket?Is it drinking out of a pail ? No it is flot drinking out of a pail.WVhat is the difference betwecn a pail and a bucket ? Sorne peoplesay tiat the difference between a pail and a bucket is the saine as thatbetwevin six and hiaif at dozen. .1 hieket is a heavy liail anI a pail is ar liglît u k .

Is the horse drinking out of a basini ? No it is flot drinkiing ont of a
Is it drinking out of a jug ? No it is flot drinking out of a jug.I. it drinking out of a pitelier ? No it ib îlot dr-iiking ont of a l)itclier.Vi lat is a jug or pitcher ? A jug or pitelher is au earthen, china, glass oriiallir vessel, with a handh' and spout for holding water, îiik, etc.Is the hiorse <rinking out of a bottie ? No it is fot driîîking ont of abai le
ks it drinking out of a deeanter? 1 dont know w~hat a decanter 15?Yoit dont know what a decanter is? A decantcr is an ornaxoeital glassveslor bottie, mith a glass-stopper instead of a cork, uîsed for holdingwvoie, otiier lquors, or water.Wecll is the horse drinking out of a devanter ? No, it is flot drinkiîîg ontof a dccanter.
J t drinking ont of a hat ? No, it is flot drink ing out of a hat.What is it (lrinkiiig ont of? Or Ont of what is it drinking ? I don'tknow what it is (lrifiking out of, Or, I dont know ont of what it is drinking.I)cscribe the vessel out of which it is drinking? It is drinking ont of awooden box. The box 18 between two feet and two feet six inches wide;how long and how decep it is, I can't say.What is a vessel such as you have descrjbed called ? 1 don't know whatit i8 called.

As you don't know what it is called, I wI tell you, it is called a trough.Why caa't you say how long and how deep the trough is? I can't sayhow long and how deep it is because neither its whole length nor its wholedepth is shown in the picture.
IIow deep do you suppose the trongb is? I suppose it is about twoand a half feet deep.
How long do you suppose the trough to be ? I cannot make any suppo-sition as to its length.
Yon made a supposition as to the depth of the trough, why can't youmake a supposition as to its length ? Its depth can't vary very much whilethere is almoat nothing to limit its length.Hlow thick is the wood of which the trough is made ? I suppose it isaboutthree inchess thick.W'hat difficulty is encountered in making a trough ? The difficulty met

I.
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with (or encountered) ini xaking a trougb is iii joining the wood in-sucha
inanner that no water can escape at the joints.

That nuo water rnay escape at the joints, should they bc loose or tight?
They should ho tight.

NWhat are joints which are so tight as to prtvent water from escap) ig
(or leaking) vallrd? They are called water-tight joints.

What is a trougli? A trough is a vessel of wood, stone or inetal, geile-
rally rather long, and îîot very deep, for holding water or food for animils.

WVhere is the trough ? It is on the ground.
Where is it on the ground. It la on the ground with onae end rigbt tip

against a putniî>.
Is the surface of the water in the trough calm (or sinooth) or distur-

bcd (or rougb) ? It is flot cahn, it is disturbed.
Wbat is disturbing it? The horse drinking is diaturbing it.
la that the only tbing wbicb is disturbing it ? No that is not the only

tbing whieh is disturbing it.
Whnt else is disturbing it Y The water falling from the spout of the

punip into the trough is diaturbing it.
What is causing the water to flow from the spout of the puxnp? The

working of the pump is causing the water to flow from the spout.
Is the puxnp being worked ? Yea it is bcing worked.
How iis a pump worked? Lt is worked by a long bandle.
What is done with tbe long handie to make the water flow ? Lt is work-

ed steadily up and down until the water fiows after wbich tbe water will con-
tinue to flow until the well, from whicb the water ia drawn, is empty or un-
tii the handie is n0 longer worked up and down.

Who la working the pump? A boy is working it. f
Is tbe boy sitting or standing? H1e is standing.
Wbere is he standing? He is standing close to the pump.
Wbere is bis ieft sboulder ? Lt is almnost toucbing the pump.
Where are bis banda? Tbey are resting on the pump-handle.
Are tbey close together. No tbey are not close togetber.
Are tbey far apart ? Yes tbey are f ar apart.
la the boy looking up or looking down? He is Iooking down. a
At what la be looking ? He is looking at tbe water wbicb is in tbe trough.
WVhy is he looking at tbe watcr in the trougb? H1e is looking at the Wh

water ini tbe trough that be may stop pumping when tbe trougb ia full.
If be doca not stop pumping wben tbe trougli is full what will bappen?

If he doca not stop pumping wben the trougb is full, it will overflow.
la the boy fat or tbin ? Ho is fat.
Are bis ara covered ? Tbey are uncovered froan tbe elbowa down.
Are the sleeves of bis abirt fastened at the wrist ? No tbey are not rit]

fastencd at the wriats.
How are tbey? Tbey are rolled up to bis elbows. fa

I.
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W hat have You to say of the forearmi which you see ?1 t is inuscular forearmn.l)o you see the boy from bis head to hjs feet? No, 1 don't see hinmfromt bis head to bis feet.WVhat part of him do you see? 1 see the upper part of him, front bisbol] t() a littie above bis waist.lVhy don't you sc tbe lower part of him, front bis waist to bis feet ?1 duoi*t see the lower part of hlm because it is hidden.Ji'v wbat is it hidden ? It is hidden by the horse.l)eseribe the boy's bat. It is a broad-brimrne(, bigla crowned biat.The brimi is a little broken in one. or two plaees. 1 think it is a cbip bat.Whbat is the color of the boy's shirt ? It is white.Is the boy's sbirt opeun or closed at the throat ? It is open.l>assing over the boy's shoulders what do you sec ? 1>assing over thc*boYvsshoulder I sc bis suspenders, or as sonie People ealu theun, bis braces.Wby bas the boy on suspenders? H1e has on suspenders to hold upbis trousers.
lVbat season of the ycar is it ? I don't know wbat 4eason it is:Doyo tbink is it wiliter, or Is it wiater do you think ? I dlotit thinkWhy don't you thinkit is winter ? 1Idon't think it is winter for severalreasozis.

(uive somne of your reas for thinking it is flot wintcr. lua the firstplace tbe boy bas on a summer bat; in the second Place hie bas oni neithercoat iior vest; ina tbe third place bis shirt is open at the tbroat and his sice-ves are rolled up to bis eibows; and la the fourtb place the water isnfotfrozen la the trougb.
What season do you think it is; I tbink it is sununer.Wha bas the hiorse round its neck ? It bas a collar round its neek.L ta linen collar ?No it is flot a linca collar.What kind of collar is it ? It is a borse-collar,W ~ hat else bas the horse on ? It has on a bridie.Of what is the bridie counposed ? It is coinposed of several strapsfatil t ogether witb buckles.Wivat is the hair which you sec on the borse's ncek called ? The bairwhiehi 1 see on, the borse's neck is callcd its 'flanc.1s the. horse youag or old ? I dori't rcally know, but I imagine that itflot YoWig.

Wlhat do you sec hangiug on a nail a littie above the. outiet of the' pwinp?hSee VMIa hangizag on a tiail a littie above the outlet of the pun>p.lYhaizt, do you suppose, is the eati uiSed for? I suppose it is u8ed forriiii-out of.
Dvsvribc the picture briefly ? The Picture shows a horse drinking out

a tromrh into whicb water is being punipcd by a boy. Or The picture

I.



L'ENSEIGNEMEN'T PRIMAIRE

shows a horse drinking out of a trough into which a boy is pumping water.
Describe the picture briefly giving a few more details than ini the last sen-
tence. The picture shows a work-horse, with a collai' and bridie on,
drinking out of a wooden trough into which a stout boy is pumping water.
Describe the picture giving a few more details than in the st sentenve.
The picture shows a work-house with a collai' and bridie on, quenching its,
thirst at a strong wooden-trough, almost full of water, into which a stout
boy, about flfteen years old, in bis shirt sleeves, his arms bare to bis elb>w.
and bis hcad covered by a broad-bri.mmed chip-hat, is quictly pumping iiinre
water, while carefully watching the outiet in order flot to fill the trough too
full.

Give another description of the picture. It is a warmn summer day.
A stout boy about fifteen years oId, wearing a broad-briined liat

but neither catt nor vcst, his shirt open at the throat, and his, fat arms baie to
the elbows, is standing workiîig the handie of a ptinp fromn which watri is,
flowing into a strong wooden-trough already ahunost full. A work-hovse,
no longer in its first youth, wearing a collar ani bridile, is to be secîs quen-
ching its thirst at the trough.

.1. AnuAIN.

Histoire du Canada

DE LA VERENDRYF

Lundi, le 17 novembre, était le 228e anniversaire de la naissance de
l'une des grandes figures de notre histoire, Pierre Gaultier de Varennes,
sieur de la Vérendrye, qui naquit à Trois-Rivières, le 17 novembre 1685,
sous le règne de Louis XIV. Son père était venu au Canada quelques
années auparavant comme lieutenant dans l'armée française. Sa mère était
Marie Boucher.

Ce célèbre voyageur canadien explora le Nord-Ouest avec ses quatre
fils qui pénétrèrent jusqu'au pied des Montagnes Rocheuses, après 12 ans
de voyages et de traverses sans nombre. De la Vérendrye mourut le 5 de
décembre 1 749. Les restes du héros furent inhumés dans les caveaux det
l'église de Notre-Dame de Montréal.d

Aujourd'hui, dans ces mêmes provinces de l'Ouest, naguère explorées ~
par notre illustre compýitriote de la Vérendrye, la majorité anglaise de
ces provinces traite les Canadiens français comme des étrangers, eux qui
furent les premiers maîtres du sol.

Sachons marcher le front haut et revendiquons nos droits avec ferit eté. 80
Que le souvenir du glorieux passé de la race française au Caniada

mette en nos &mes ce sentiment de fierté nationale qui forcera l'admiration
et le respect de nos ennemi&.
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DOCUMENTS SCOLAIRES

CONVENTIONS DE COMMISSAIRES D'ECOLES
CONVENTION DE QUEBEC (1)

DiscouRs DE M. L'INSPECTEUR G.-S. VIEN

Monseigneur,
M. le Surintendant,

Messieurs.

Au commencement de son intéressante coerie, M. le Surintendant vous a dit qu'il laisseraitde côité toute Phrase à effets, toute course inutile dans le domaine de l'éloquence..Mai,Messieurs, il n'a pu empècher celle d'un noble coeur au service d'une grande cause; et, en ce moment,je crois être l'interprète de tous en le remerciant très cordialement.
Il y a quarante-et-un tins et au-delà (ue je m'occupe d'écoles, et je crois pouvoir dire que jeseis quelque peu en état d'en faire l'appréciation en général, et de celle de mon district en parti-culier.
Je n'ai Pei besoin, Messieurs, de vous faire l'histoire des lois éducationnelles qui régissent nosécoles; M. le Surintendant vient de vous en tracer les grandes lignes, d'une manière claire etcompréhensive pour tous.
Nos lois solaires, Messieurs, sont les plus rationnelles qui aient jamais été faites par des

législateurs; et, comme le disait un savant abbé, elles mettent au service d'une grande cause lesaines énergies et toutes les autorités établies par Dieu, pour gouverner la société. Et fase leciel que cette alliance.de l'Eglise et de l'Etat demeure toujours.
Polir celuiqui a quelque peu étudié notre histoire nationale, il a été facile de constater que

c'est i'l'glmsn. qui a sauvé notre nationalité, comme elle en est encore le plus ferme appui.Comme vous l'a gi bien dit,(M. le Surintendant, il et un rouage indispensable que nous pou.vons appeler une des principales chevilles ouvrières de tout le système; c'est la Commissioneclaire.
Si vous le voulez bien, Messieurs, nous examinerons, pendant quelques instants, la grandeurde vos fonctions importantes.
Vous étes les représentants autorisés et librement chois des pères de famille; vous les repré-sentez au quadruple point de vte des intérêts temporels, intellectuels, moraux et religieux. Etn'est-il pas attcetant de constater que quelques-uns occupent quelquefois cette charge avec uneaenchalance déconcertante?

Est-ce ainsi qu'il faut agir? Non, Messieurs, vous avez été choisis par vos concitoyens pour
l'administration locale dos écoles4; vous devez avoir assea d'énergie et do volonté, ssez d'espritde sacrifice pour remplir vos importantes fonctions; vous ne devez pas craindre la critique injus-tifiée et souvent malveillante, vous devez agir sous l'empire d'une conviction profonde, aprèsmûre réflexion, persuadés que dans l'accomplissement de vos devoirs, vous travaillerez pourla gloire de Dieu et la grandeur de la Patrie.

Vous devez, Messieurs, voir à la construction, à l'entretien et à la réparation des maisons
d'école; le Comité Catholique a fait de sages règlements sur ce point, afin que le sejour de l'écolelit agréable à vos enfants, et que leur santé ne soit pas exposée.

N'allez pas croire que ces règlements soient faits d'une manière arbitraire: ils sont basés sur( Veilleure autorités médicales.

(1) Voir la livraison de novembre, page 155.

I.
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P'Our vivre, N4essmieurs,, ienu; avons besoiîî (le respirer un air pur. L'air est comiposé di l'exi
gaz: lin cinquîièmeo à peu près d'oxygène et quatre-vinquièînes d'azote.

Pendant l'inspiration, l'oxygène qui et lat partie vivifiante (le l'air est absorbé et (TIn
dans le sang, et lorsque nous expironis, nous éliniîsons de l'aride carboniqîue. Si une clianilt.- i.
contenait que de l'acide carbonique, nous ni' pourrions pli, y %-ivre, pendant cinq minutes.

Les meilleuresî autorités médicjoale', s'accordent à dire qu'il faut deux mille pieds cube, ii
pur, pendant une heure, pour lat respirat ion (l'une peirsonneii, nmais vu qu'il y a ce'rtaiines i iiii
substances nuisibles, il crn faut trois mille, par heure, par personne'.

Alessieurs, je crois que ce qlui réide est suflisilnt lpiur volivainîvre les pilus incréduhits n
sagessme des règlemniits passés, par Ile ( cniit é Catiholique.

Vous avez encore pour devoir de taire pîitîner i1lis acrres autour. (le l'école, Il est inî,
que les arbires et le., fleurs, î.î udanit le j(i ir, li o mi l'ac(ide carbîonique, et donnent de l'o'î% gvi,
or, mi l'oxygène es't ýi iiîe il 2 ri la n laI ion, vioi- pais tue sage Mesure que d'î'ntoiîî 1:
niaivon dlécoli de tout ce qui peuit f lo itl piiilaiitjon (je loxygène ?

Je suis obligé, ~,isiirde Itlem ous silence, afin de' liei pas étre long trop, bien do ,
telles quie le chauffage, le baîlayage et le lavage' dos classes. l'il autre sujet n'attire, je veux
du c'hoix judic'ieux que vous devez faire dlins l'engaîgemeînt de vos itiiltre-ses d'écoles, et il1,.
couragemnent que vous (devez leuîr donneor.

On a souvenît répété cet apîhorismeiî: "Tel îîaltre, telle écoule"; ne pourralit-on pas en faire' Fp.
pliî'ationîsuivanute: Telle co'niîîiss-ion scolaire, tels maîtres, et par déduction. telles écoles. lur
avoir d(' bxons miaîtres et de boînneis iattresset d'écoles, il faut leur dominer min traîitement convcîtitlvl.

Avez-vous jamais pensé à ce qui' donneînt les traiteentis actuellemient payés? Quîiiqueh
chiffres démonîtreconît l'état de gêne où vivent un hoit nomblre' d'inistitutrices et d'instituter.
8100.00 donnent vingt-sept sos par joue; 8150. quaranîte sous; $20J0.00 cinquante-quatre >tus, et
8250.00 soixante-sept sous; $300.00, qluatre-vingt-deux sous.

Je m'arrête ici, ?dessieurs, pour ce qui concerne les institutrices, car, à part la cifé de Quîliec,
je n'ai pus d'institutric'e qui ait 8300.00.

Quand j'ai pris charge de mnii district actuel, les institute'urs de la cité de Québec iiîîîtuent
M150.00t, et ceux de la camplagnie *200.COO; c'est-à-dire, que ceux (le Québec avaient Boixaiui-îpt

sous lar jour, et ceux de la campagne, cinquante-quatre sous, Je voua le demande, Messîcars,
comment peut-ont vivre avec tîneamussi modique somme?1 Comment peut-on vivre sans être tiiîré
par la lîcosée qu'on lie pourra petit-être pas; payer ses comptes avanît de prendre ses vi xs
tristes vacances que de n'avoir pins un liard en poche'.

Comnniît les iiiitou uts aovec leur cinquamnte-quatcr' sous ou leur eoixiinto'-sept Foii,,sluf
le rise, îieuvî nt-ils soutenir hite fiiille honorabîleme'nt ? Danîs ces- derniers tempîs, à Quéltiv un a
noblemnemt fait Foit devoir: le's mt tittitourem ont $1I,2ttO.00 et les iiîsi ituticî's $30l0.00t, et lit ille
cité de ( liîîmploin î'îî pris dlit sou dernie'r aloit.

('ette' Convenition ài laoquelle jli tmu l'honniieur do' vouis cuonvier .il est une (le réflexion et eîîii
ciation, et conmptanit sur vo trce dlroituire et vot i c' oci it do( jîlitioo'. ie reste convainicu qui Fi Ili
tralitemnlts nie monit lis llmî éleýIs dants cml tilai o'îî, et tle i(,oit îîos enicoire suffisammenteîii ii, c
les"otrs c-'est q1u'unî n Il li , issî( à éi s iin lit lIstit ibn que ]'(,Il faîisait oiux tiI:iII
(les écoles. yii uiiiez, j'lssili >,jo i is suir.

M. le' ýuiiiiteidant iîlîmîolu oir miii iit, liti»ssor là ciil 1105iîîîî pouir se fire
sire d'école'. Il no'a piss, roti tes, dét egé à Fa sdoigntité; oI' lu !v >uilil îîîduîîît est la têtei qui i.h

coiinimisuoin d'école est l b,raîs qui eéoit et t hi ii îdoit ét i ifidèle ' à lit iîîimsion qui lui e>t i xii-

fiée,.a

'J'ai entendu ire, dlit-il, que îîîîr faîire' lii classe ouîx pet ils enîfants, il nî'est pits iiéiicîl ti

d'iir i uni, îeroîoî' ie bi eiiiii j'uîi iiiiculté l'isie uet il îî'îî dit (ture c'est UI' Vl lu i

Cet itispeýeteurt iii iicoiiMser, et ttl)lpîiyé s4ur lesF meilleuires tiOtoritése<t sur mion ic i..
cc personiielle, je soutiens qu'il elst pîluis difficile' d'enseignier rivi'ec(- s s îîux pectits enîfant-. j
ceux dont l'initelligence a déjà ireçu qutelques déve'loppeentis. MI

Prenons, Fi vous le voulez bien, l'e'nseignemeint dl' lit lecture aux conimniilçunts. (ii.'îî de
enseignenît la lecture avec tout l'art désirable? Bien peit!

I.
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Pour l'enseignement de cette branche, il ne suffit pas davoir fait de bonnes études, mais ilfaut encere une longue expérience et une préparation prochaine pour chaque leçon, et il en estainsi des autres branches.
D>onc, Messieurs, mi vous voulez des écoles bien tenues, il vous faut faire un choix judicieuxde vos matres et mattresses d'écoles; pour faire ce choix, il faut réfléchir et ne Pas attendre àla dernière minute. Il faut aussi, souvent, prendre de, renseignements s'assurer que celui oucelle que l'on veut engager est en possession de certificats qui fent connaitre que e eurest d'une valeur incontestable. qu n c tq e eu

Vous pourriez même consulter l'inspecteur, qui n'hésitera pas, bien que la responsabilit soittrès grande, à vous faire connattre son opinion. Pour une légère augmentat ion, vous ne renverrezpas une institutrice qui a donné entière satisfaction.
Faites donc comme quelques commissaires que j'ai récemment rencontrés, qui ont dit à leursinstitutrices: Nous vous payons cette année, 8175.00; ai vous donnez grande satisfaction, l'anprochain vous en aurez $200.00.
L'argent payé à un titulaire de peu de valeur et un argent perdu, tandis que le bon maîtreou la bonne maitresse ne sera jamais assez payé.
Vous avez encore, pour vous aider, votre curé. Allez donc le trouver et demandez-lui devisiter les écoles avec vous, au moins deux fois par année; demandez-lui d'y aller aussi souvent qu'ille pourra et de vous faire connatre ses vues. Les institutrices ne pourront plus me dire: M.l'ispecteur, vous tes le seul qui noun visitiez; nous ne voyons personne qui vienne nous encourager.Pourquoi encore les Commissaires ne visiteraientis pas leurs écoles avec l'inspecteur, oune délégueraient-il pas quelques-uns d'entre eux ou le sécrétaire? J'annonce ma visite et j'invitele commissaire et le secrétaire; à part quelques municipalités, toujours les mêmes, personne nevient; quelquefois même, le sécrétaire n'avertit pas es institutrices qu'il y aura une conférence àla fin de la visite. Je suis obligé de les avertir moi-même, quand cela est possible ..... Nepourrait-on pas faire un peu mieux?

Je viens de vous faire connaltre, Messieurs, quelques-unes des lacunes auxquelles il vousfaudra remédier, i vous ne voulez pas que vos écoles restent inférieures aux besoins de notreépoque.
Pour le cultivateur comme pour l'homme de métier l'instruction est d'absolue nécessité.Le cultivateur a besoin de savoir lire, écrire et calculer, s'il veut par l'étude profiter de l'expé.rence des autres, et rendre à la terre par des amendements, sa fertilité première; il a besoin detenir compte dosae revepur et de ses dépenses, s'il veut, à la fin de l'année, connattre sa véritablesituation; et pour en arriver là, il faut engager des mattres d'une réelle valeur, qui sachent faireaimer l'école, qui fassent naître chez les élèves le goût de s'instruire, de perfectionner ce qu'ilssavent déjà par des études personnelles.

N'allez pas croire qu'au sortir de l'école, il n'y a plus rien à apprendre: l'école la mieux tenue
n'est que la clef qui ouvre des horizons nouveaux à celui qui veut être utile à lui-même, à ses cont-citoyens, à sa nationalité, dont il a quelquefois en mains la défense.

Au commencement de la colonie la terre a été défrichée par nos pères, et Dieu seul coanaltles sacrifices qu'ils ont faits!
Lors de la cession, en 1760, notre nationalité a été, ainsi que notre foi, conservée par lavaillante valeur de nos illustres évéques et de nos prtres; à l'heure présente Messieurs, c'est uneopinion partagée par les hommes les plus éminents que le problème de l'avenir préoccupe, quenotre entité nationale et notre foi religieuse se seront sauvegardée que par une solide instruetion basée sur une profonde éducation religieuse.
La nécessité de donner une solide éducation nous est démontrée par le témoignage des siècles.le grand empereur Charlemagne, au milieu de ses nombreuses guerres, retenait les services desmeilleurs mattres de l'Europe; il établissait des écoles même dans son palais et ne dédaignait psde les visiter.

L'Histoire nous dit que sa foi profonde et son esprit supérieur lui firent comprendre que lascience était le meilleur moyen de faire pénétrer la civilisation dans son vaste empire.
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Et depuis ce temps, tous les hommes soucieux de la7grandeur de leur patrie, ont fait tous

leu efforts pour fav .,Leî l'éducation du peuple.
Pour ce qui nous concerne, les nombreux collèges, couvents et académies, témoignage impt.

rissable de sacrifices de toutes sortes, sont autant de monuments qui rediront dans l'avenir le

grand coeur et le grand zèle des hommes les plus remarquables de notre pays. Nos archeévques,
évéques et Iniques éminents, qui forment le Comité Catholique, mettent à votre service leur science

et leur longue expérience; votre inspecteur n'est que l'écho de leurs mûres délibérations; en retour,
il vous demande votre confiance et un généreux concours de votre part, qui, je l'espère, ne leur

sera pas refusé.
Tel est le but de cette convention, et s'il est atteint, notre ambition sera pleinement réalise.

CONVENTION DE LONOUEUIL

CoNPanENCn Du M. L'AnnE P. PEnatEn

M. l'abbé Perrier, curé de aint-Lmbert, ancien visiteur des écoles catholique de Montré,

a prononcé au congrèsdes commissaires d'écoles de Longueuai (1) une Intéressante conférene, dot

en nous aura gré de donner ici la substance:
M. le Surintendant vous a dit ce matin ce qu'il ferait s'il était conmmiar d'écoles. me pe.

mettres-vous de vous dire ce que je ferais si j'étais visiteur d'écoles? Visiteur d'écoles, mais vom

l'étes, en effet, puisque vous êtes les représentants des familles qui vous délègunt pour ascompla

la grande missine de coopérateurs à l'éducation de hrs enfants.

Un visiteur teche de se rendre compte de l'organisation smsareh, pddq ee e esep6 Me*
e rsde ss eles

1-OxoANiON UATUUZIJ.'

aous cette rubriqueles traités de pédagogie mentionnent le locaux et mobilises, le mari

d'enseignement, la musées scolaires et les bibliothèques. On vousa parlé de la construction de

écoles et je ne veux pss revenir sur ce sujet. Mais dans les écoles dont vous aves la irecion, y 5+

à toujours le matériel d'enseignement convenable?
Les instituteurs et les institutrices doivent enseigner la géograPhie. Ont-ils à leur dispcW

lion le cartes nécessaires pour rendre cet enseignement aussi Intuitif que possible? Ont-ils 08

globe terrestre pour expliquer aux enfants la position respective des océans et des terres? La gw

graphie telle que semble la comprendre les ouvrages de MM. de Lapparent et Vidal de La Blanche,

est une science d'observation personnelle; èt "les enseignements qu'eDe comporte doivent Mhe

demandés à la nature et non au livre comme on le fait trop souvent."
Profite-t-on du cours de géographie pour faire aimer sa province, etles autres provinces, et

la Confédération ? On pourrait emprunter quelque chose à la Suisse qui a l'instinct pédaggqe

ai évelé. On ne redoute pas l-bs le provinclsll.me parce que l'on est convaincu que le patrie.

tinme local n'affaiblit pas le patriotisme national.
En continuant de jouer mon rôle de visiteur-conmiousne je tAcherais de me rendre compte:

i les leçons de cheses sont en honneur et si l'on a le matériel d'enseignement voulu pour inculque

- notions.
Charles Delon a choisi comme épigraphe de am livre, "Leçon de choses" la sentence suivant:

"Toute éducation qui ne tend pas à faire un penseur et un travailleur, un être intelligent et u
être actif, et une éducation incomplète et stérile." C'et bien l'ambition de l'instituteur primaire;

et dans l'enseignement de toutes les matières qui figurent au programme, il t4che d'éveiller la

pensée et l'action chu ses élèves. La leçon de choses contribue pour s bonne part à cette oum

éducatrice. Mais pour que es leçons obtiennent de bons résultats il faut un petit musés so-

airse. Que MM. les commissaires achètent le tableaux qui conviennent dans la collection d'Emil

(1) Voir L'Ensigesnat Primainr de novembre, p. 187.

MI
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Deyrolle ou de Dorangeon. Que l'on trouve dans ce petit musée des échantillons des principauxproduits industriels et agricoles, minéraux, et végétaux. Que l'on s'efforce à cette occasion.dedévelopper le goût des choses de la campagne et de l'agriculture pour empêcher la désertion duchamps et l'exode vers les villes. Ces échantillons sont indispensables pour donner une idée unpeu nette d'une foule d'objets qui sont absolument inconnus et qu'on ne peut expliquersi on ne less pas sous les yeux.
En entrant dans l'école je chercherais également la bibliothèque: et si je n'en trouvais pa,je demanderais à mes collègues de voter une petite somme chaque année pour acheter aumoins les ouvrages indispensables pour les mattres: et unissant ensuite toutes les bonnes volon-tées, il faudrait trouver une somme assez ronde pour acheter des livres pour lu enfants afindedévelopper chez eux le goût de la lecture.

U-OaomATION PEDAGOGIQug

L'organisation pédagogique est l'ensemble des mesures à prendre:i1.-Pour répartir les élèves en cours et en classes, selon leurs connaissances acquises et leumaptitudes;
2-Pour donner à ehaque cours ou à ehaque classe la partie du programme qui lui est assignée,et peur en faire une bonne répartition pour l'année;
3.-Pour fixer l'emploi journalier du temps;
4-Pour tenir lu registres et caien reconnus utile au bon fonctiosnement des elasses.Si j'étais commissaires je visitS ersuvent lus classes, surtout j'accmpagneraistoujoquM. l'inspecteur pour me rendre compte de chacun de ce points; mais à mon arrivée, je demande-rais tout d'abord le cahier de préparation de la classe. Si vous vous rendes compte que chaquematière du programme a donné lieu à une préparation spéciale, soyes sûr que la clam bsdirigée; et si l'intimidation ou une indisposition empêche les enfAnts de répondre, ne o pule mattre ou la maltreese, son journal de class est là pour prouver son trav.
Et puis j'essaierais de me rendre compte de la façon dont les différentes branches lu programmemesont expliquées. Mepermettres-vous de vous en donner un exemple? L'enseignement dela langumaternelle doit toujours rester à la base de l'enseignement. Or, faire connaltrela langue maternelec'est apprendre à la bien parler, donner une exacte prononciation et une diction pure,'et apprendreà s'exprimer correctement, à traduite avec ordre et netteté ses pensées, qoit de vive voix, soit parécrit. Cet enseignement comprend des exercices variés: la lecture et la récitation, l'étude duvocabulaire, de l'orhographeet de la grammaire, par luquels les enfants font l'acquisition desmatériaux de la langue; puis les exercices de langage et la composition qui sont plutôt la mise enoeuvre des connaissances acquises.
(a) Récitation.
Fait-on apprendre des textes appropriés à l'âge des enfants suivant les degrés de l'écoleprimaire?
(b) Le confé,encier insiste sur l'étude du vocabulaire. Etend-cn pea des exeicices spéciauxle vcabulaire des enfants? C'est ansi que l'on enrichit en même temps le tiésor de leurs idées(c) Lu exercices de langage ont-ils le rang qu'ils doivent occuper, ete.(d) La grammaire 'enseigne-t-elle par la langue ? Le professeur commence-t- par citer duexueples qui précèdent la rège?
(e) Pour la composition française, fait-on décrire à l'enfant des choses qu'il a vues? etc ....

III-OaoANsATIoNS DIsCIPLINAIRE

Les hommes du métier nous disent que la discipline "est l'ensemble des règles et du ingue.ses au moyen desquelles on paut dans une classe gouverner les esprits et former les caracetèresIlle a plus Particulièrement pour objet 'ordre et le silence nécessaires aux leon."Ls commissaires connaiment son importance: ils verront à ce que les enfants de leur arrondis.se1ent se soumettent au joug d'une autorité respectée et aux salutaires contraintes de la survei.

M.

M



232 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

lance, qui doit étre suivant le langage de Lacordaire, "une préservation procurée par la tendh

un contrôle exercé par l'amour."
Qu'ils sachent exciter par l'émulation un véritable entliouiasme pour l'étude et la vert .

En terminant, le conférencier dit nis mot de laformation sociale à donner méme à e

primaire.
L'école doit préparer pour la vie. Elle doit former les jeunes au sens des responsIm

sociales et développer l'esprit de prévoyance Aussi bien toutes vos commissions devraient oir

des "Caisses d'économie scolaires". Pondes ces caisses et les mattres et les maltresses qui n-

prennent leur rôle d'éducateurs mettront vite dans l'âme de leurs élèves la conviction qu'ils dl vm

épargner les sommes petites ou grandes qu'ils reeoivent. Alors les fillettes s'accoutumerorit a
pas gaspiller leur argent et considéreront le ridicule des toilettes fabuleun s. Les garçons grundi-

ront avec l'habitude de ne pas dépenser leurs sous en i igarettes, etc .....

HAtez-vous d'établir ces caisses scolaires.

Association des Institutrices Catholiques

(SEMCIoN DE QUEPEC)

Le Conseil de l'Association s'est réuni le Il octobre, à 1 heure p. m. au parloir du prelbteru

de St-Sauveur, sous la présidence de Mlle E. Tremblay, Vire-Présidente de l'Association qui dut

remplacer Mlle A. Dionne Présidente, retenue chez elle par la maladie. Cette réunion fut honore

parla présence du R. P. A. Valiquet O.M.I., chapelain dévoué de l'Associat ion.

Etaient présentes aussi: Mlles M. Turcot de Lévis, Trésorière, Mlle M. Dumseult, Mle c.
Pagé, des Ecureuils, Mlle A. Vésina. du Cap St-Ignace, Mlles A et E. Pelletier de Lévis, Mlile

Rheaume, de Chaudière et Mlle M.-L. Pépin de Québec.
A cette séance plusieurs questions importantes furent discutées, questions concernant la

loi du Fonda de Pendion. On étudia particulièrement cet amendement qui permettrait aux ins-

titutrices de pouvoir jouir de leur pension à. 50 plutôt qu'à .56 ans.

Le projet de retraite fermée pour les institutrices a été sérieusement étudié.

Le but de l'Association est de travailler toujours au bien temporel et spirituel des institu-

trices. Cette petite association placée sous la conduite de Sa Grandeur Monseigneur l'Arche.

vAque, par son dévoué chapelain, a déjà fait beaucoup pour l'amélioration du sort des institutrices.

par les démarches faites auprès du Gouvernement afin de faire augmenter les salaires et obtenir

des primes de $15, $20, $25, pour les institutrices qui comptent 10 ans, 15 ans et 20 ans d'ensi.

gnsement. Celles-ci devraient le reconnaitre et faire partie de cette Association qui est pour elles,

le seul moyen de protection, et d'encouragement, du moins celles qui jouissent des primes devraient

se faire un devoir de devenir membres en payant annuellement une modique contribution de

25 centins. Les bonnes institutrices catholiques doivent se grouper pour s'encourager et mettre

en commun leurs forces morales au service de l'Eglise et de la Patrie.

Lea institutrices désireuses de faire partie de l'Association peuvent envoyer leurs citrileu.

tionà la secrétaire qui se fera un plaisir de la remettre à la trésorière.

Une jeune institutrice de Quebec qui n'est qu'à sa deuxième année d'enseignement, est venue

me remettre sa contribution, me disant "Je suis heureuse d'apporter mon concours à votre A«>

ciation qui tet une force pour nous." Exemple à imiter. A la dernière séance, il fut proposé par

Mlle M.-L. Pepin, secondé par Mlle M. Turent et résolu:"quedesympathiques condoutnes

soient offertes à Mlles Pelletier et M. Dussault des Ecureuils pour, la perte cruelle que ces cnsait-

lères dévouées ont subi par la mort de leuir père bien-aimé, ainsi qu'à Mlle A. Vésina du (l St.

Ignace à l'occasion de la perte cruelle de s mère chérie. Trois messes privilégiées sont été payées

à l'intention des chers disparus. Melle A. Vésina est conseillère de l'Association depuis sa fon-

dation, et Mlles Pelletier et M. Dussailt le sont aussi depuis plusieurs années. C'est done un

tribut de reconnaissance que le Conseil a payé à ces dévouées institutrices.

M.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE
Instruction religieuse

LA VIE CHRETIENNE

écs Obstaclesl, ses Moyens, se. Pra4ique.

I.-DIEU ET LE CIIRETIEN

Niu OUS A Mi54 SUR LA TERRE POURt y Vv
aN BiONS CIIRVTINS ET MI(ttrMa LleAADs

Qui r-e qui tous a mis sur la terre?
C'est Dieu.
PourqOi Dieu Vous a-t-il mis sur la Mer",?
Pour Y Vivre en bon chrétien.
Qu' eezsu faire Pour vivre rn bon chié.

9Me?
Je dois croire et espérer eni Dieu, l'aimer et

hi ùliir.
Votej-su vivre enî bon chrétim ?
O)ui, je veux vivre et mourir en bon chrétien.
l'urquoi le oulez-vou.?'
Perte que c'est mon devoir, et que Dieu

ien r&"ompverrg
Comment tua en récomlpeeratW?
En me donnant mea gréae et non amitié durant

Ma vie et mon paradis après ma mort.

I.-L'ECOLE~ DU (CHRE'rJEN

La5 Çi' ClTEcIiml mS L'UcoLz OU MOi,, Appi,,E
NON@ A VIVRE EN CuRETtES

(S PPrep'tteout ià eire e,, bol& chrétien ?
-tu catéchisme.
Qu'.ut.c qui VOlu ivîslruit au àetéhisme?
C'e sont les piètresi.
9uutis a chargés de cela
C'est D)ieu.
Faut-il écouter les prétres?

Oui, Puisqu'ils nous instruisent à lai plae
de Dieu.

Commen faut-il écouer ?
Il faut ]eS respecter, lem croire, et faire e

qu'ils nous disent.
S'i saois écouez>k, qu'arwera-.ila?
Je serai heureux, et je gagnerai le paradi.

11.-LE PECIHE

Cr Qu' Noua, OICMISR VIVRX %Yi soS
CtRETIEN8. C'EST La PECC.

Qu'ut-crt qui nous empéche de <tiar me hu
Chrétiens ?

C'est le péché.
Quand faites-mou des péchés ?
Quand je refuse d'obéir à Dieu, ou à mu.

Parent@, ou à mes rostres.
y a-t4i Plusieurs sertes de péchét ?
Ouni il Y a le péché mortld et le pérhé véniel.
Quel -ol nous fait ke péch morte?
Il nous fait perdre l'amitié de Dieu et nomu

rend dignes de l'enfer.
Quel MWl nous fait le péché véniel?
Il diminue l'amitié de Dieu pour noua et nou

attire de grandes punitions.
I>»u punit donc ceux qui fonm des péchée ?
Ouni, toujours en cette vie ou en l'autre.
C'est donc un grand malheur que de foire um

péché ?
Oui, c'est un grand malheur que nous devons

craindre et éviter à tout prix.

I.
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Dictées

I i' llii'111l'lm geléoeu quil liffeîiff lit te'rre, et.
lR îîeîitî î'qîîiîrr quinq.IIII 1 î'Iîîîutt 'l 11 dit rn iîiî.
iiiiti Le r' ets txillt di dît. le gnis îImbè',

shliî s'e'n eauu.î'î'ît rf.riiiq titi e'q'i'e
îurî'w Stitîttr ii' lit laiitt ljilîiîîte I"I

lartts mer. nît, lm' jpi'îe rienit e't jotwîî't; lo
$@Milo lx~ vite;, tii ouibulip la trteiî*t et lai

lxa'<iî Attirer l'attention sur l't-
tbîi e leocrtiatso mots: #dé#, liono, ruîgt.

procès, fAîmww . . . , -îîuligner lms nonus Min-
gullera'.-l)lre le temnîl e't la Ipersîunne tle

à Nasrth, Ml'lnant JMsus mettailt uni'
vW uiliscîm et lalunraiîuse. IA vit, tde enîfanît*
à besuiîeîiiIP doi rwllllbI&Iln avec la vi' dle
Jésus.

Il tiîliîmîit à Miarie et à Jçwisuli. lMue-
voit, dl'obir à vis i'nts et. à vite ilmatrei.

lleniaildes à Jésus l'amur do' l'hlîiltié, titi
silene. dle l'owkim.nei et de' la viet, ile'

l':xîîei'KM l''iiI's IpaIIIml't toils lî'
monititid imsculin minidier, ceux du mamei'ilin
Pluriel et enfin roux titi féininî Pluriel. - un
vis le nom île six Olîjetic Aippartenant, Aux elianîla
à la masn-Cinuurii,r Jîlm, aimx ti'Iuis
simplest.

,.,iîliijiii' de iiîî mîiiiie Avveilîti'. J V."
pipj, elier iluluîil et vhéri' iinciguîi, lu.

quei, i,,l toit o i uilit lu îiîrle

Vîuîl et ".Il% llil i uiull* i liii,.

Qîruiul ii ia1 teui lurit utt'11

lwtrpitst qui' lvur lînieçt-il? %'iniqu

il

llma 'II'Iî F11.,11. A M'A ilIIANIb'iiAA

lkitîtte-MRIUan elilir.
Avec' qtuel tilaimir j'ai travaills puiîr vtice,

liréluarer nia lw'tit.î litrîeîiiil I.A tl,i ini u
Je voilma oiivil tMt elli'ýibulîie it iltrfuît,

miain je ne veux past ni'expi' titîl l'lrr(ilîrit
île lItiMA imprmi qui' je init sesr qlue dmt,
voître' INutl, clilt votre inittiluenee,, voîue ta
verresa aucun déufaut, au travail de vtreu ;Lvii
fille.

Vouxi ne verres qu'uni' eite, s'est iîld

a vqilu. en t ravaîillanît Ixmîîr VitUR, Voile lirolaus

nîiuix min aumur et Ma nuinnalssane..
lkoime, a,îml', grand'mîfre chérli'; naempte

AVi'e m petitA' ét re'nne, îmille VSuxiî et M4ll
ualuiert ide votire' lxie

C'UR.IL4 NIIYI-:N

Dictées

L''îî'.Tî 1.t' t 'lgNi'55

Rédaction IA fore' et la pImmtanei des nations nei rhsjl
tont pi,.. Ruîlemeînt île lat fertilité de lut W.

l.mrrmtai DIC NOtUVCl. AN, île son éitenîdue, de mia Ioputation, de lit rueb.
unt et île la lihu'rtli îles inîdividus. laà pie'
1smce des nationsuu et' inpose dans uloîte à
toits ces éléimenîts, niais c'est A l'iliuiài

SOîntAri-Ur. ENFANT A s3a PAiEtire qu'il appartienit de les mettre en Suivre et
d'en faire un tout <îrgni6. L'indiutrii' W

Mon bon p.pà nma petite nvuant, je viens la vie d'um Etat civilis; sans elle, hms laU
da" ce jour de bonheur, vou adrencir me demeureraient sans rulture; lee pitursp

mu



U~ nir niu l'riss, i In litillo file',,. 

Ioin il Io f. t i . lIIInri K <le fil.rui l oo
r.., p snafss Nimiuvotes issf s smfi, qi

.' sssIoV, s'. à fertf fou! vivili' tisit,
enijrliite *'lil5iétiseM Esi'rf-e fiisisis iississlsIsss
prrni<r. et, el, M.nIf, Iffl ,'ls's,,', sfsl lot liii dlosi-

LA vfaiKucs.

l"tr<sM . Quesslle rsNls. i'nf sss Pur
W. vris' cet aplsllsIIssd5ssnia: la f,,,r'. et la y'uir.
viure dfoo natùmnse roliuifeInt 7 . 2. Arnnlyssr
baItns: un toueS Orgrsnùe$o (#dont: 11is om ss.);
dan,: cellinsdudi Vii fofait les ommotrommest à

"0u (tMont: pont. lÎlili>-tps r l
eèWs', do Iou.-* Qili. mpsêr de verb,@: il

la 28 jusu 1618

lorsni- Ws t, 'iti tIi , f-,,,J'mi it'lfi. la ttstlsj

1«<1 ,g. (tf(, ., *ls,,,,, " t, t's

lait r-o 1ss1 s.I.s'f -Ou s, ,s, i 'Ir) ril, gts.
01it5ii'1t*ssil (pt*i. UItttpt',q s''ant

mlosvtisusst, qui *'mv,slF4 rsuymeî 1 il 'y A n unimes

assif: mis cnu uer'iît: 5çiv', aresl
Irot. listisrit: astiluilit, sl'Iîisî isîa sin ansuu,
Imsuir aialussr; foie (lit asi.nsi Pra, elapspila.
sansentu,. Isessr îtiti l>ttAtuistnt dle 1"aina EAo4<ral,
eqsd tA'inlMss rossi iadiraion à ion orateur_-

annnee usg itntîflrs le pluriel: onm sjet qui @I
Pluriel, psa11lsqu'il a posur anMt

els.nta eAeuU lot
ardisa.- régéinératimon: nou,,velle Visn, rs.nudouffms

-- Rltever oralmlsnn, lm amute de tout, lm. vooo.

Au 111m1-nt OÙ l'assrer dia jour apparisl. a o
ait as-dlessssua dm.s formati s(**nada, l'ai"e 'un l.rnaAi 5AMsNOLAsovL MeSauts. josur -n lesvait fiasi dimidlpan dm. Unà>- va InLl(lyaýA »

bea liern ntutrsunsent olususiamri. A Moufstant où Aoe<N', 55 N 5AIUlle prltre élève, poaur lit preière foin, l'heîiisAeN(Nimtiià?N à"J
minte au-deMm do ln ffosin prositernMa dame hrsnes tlssn'tnel'ado"ratioun, san atdol- toutiteu répîandit mmS Qliîsae Onclse ut limosia t an qaeai

rlyonu~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~~~~r) "('-I m'u.ttr.l îias ti.>l S io asi aif-e ni, tviolon en e'nîrinais atajosurd'-réjouit. C'haque fenille, les Iloint fré<mit êt lui Ivoi asiejissu t In vieux,. Des vostreytilpite avecs amouîsr tiati>sa' pou s'g la, 1 îms 'n~,s ui,"savii ueida t,que, ilarfs.sos. l'enrsoua <li la îsrièr, lAfls Ileo*,snhs ei t'iogae s s-dieriz ans désrousle et b)ain, ievsts rnsisitet aouîr it lit, mna',înjvîs' Coinhip',oetté plange desvnnir o'ro O ITA êCASE rMs'lînss V'st~ i t, veuif-£ heureux, cetlsr <socln et chère. tante,
tsauit u ss' traniux te r (,1t r't vi e i s, l i l ns v titriI l son h e u r d é m o d a itsluiî n iuse ne n t d eelinutu uAlAs au sa/s'e elîril'i lu ennmn- rion affotit Mu muinam, j'en ai la udominos coin.Mdu A r'sns Prontrécoloi le Jour do l. tdgêirogitem et fiance, lbn Dieu, (lui vessi aime- et (fui peutde La dé'livrance. tosst, exsercera mens fs'rvonUn priercns, en rdal-EXeI.ssATs)Ns RCT xxuaecri.-(): diostin- mot voie pluit chai' sdéfiso, pendant cette nlou-guelu conjoncetion do où advs'rlie: osu v'snjonc- velle année que jo voua isauhaite aunnoai blonneojnction indique le choix A faire; travallsr ou qu'il cet possible de l'snpéror ici-liaism.donomir; votre couiln ou votre ami (ou bien); Daignes agréer, cher oncle et chéri, tante,oùt adverbe marque le tempe nu le liou: où va*,- avec rs'e vSeux bien isincèrms, la nouvelle stiprofi.tu (à qusello place); dane la temops oùiel était aloon de mn tendra affection.apprenti (pendant lequal).-ube: d'un mot Votre réconnaialnante nièceo,latin qui aignifla blanc', la première lueur bia- (MARirCv-'HARULoa").tobl qu'on aperçoit avant le lever dis tooleil. -On appelle auie aluai, le grand vêtement blanc (1) Reproduit des Flu de I'Iufance deque le prètre met sur m. sutane avant de E. Robert (1913). Publiées à Fontaine.eurleéLir la chasfuble pour dire la meu.-un>bbru Saône (France). Prlx.30 cte.
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Dictée

%o' voiture se* raLng, A eôtt iti eln poulr

lxii qui influen <'n ruptana,t fini, c-liarg( île

ligués1 Au.x ,,IcÏn h,,,ajs'treç: le I-it Pie'rre
àl Jse.Ih l>fur m'est fait tit inmstrutment leq
musfique avec (d' grosai's pailles d'av'oine; les
aire primnitifs qu'il tire dIE, e pili'quz ruisti-
ques ri'is<etnlietit aux cris dfille cigale. A côté
de liii, a sieur, uiti '<m Plus ltguie c-hantl lin
air de vantique sur ret Iîcnpgeet A
Jeune fille east i bienî enfouie dans les glerlies
qu'an tiIp<r(<il que i' sblelle tète <t'oÙ ruisselle
une chevelun' et, désordre qui retomble mir sonf
miu enh loueleu aussi lulondeau que les épis qui

l'entourent. Tous les deux s'interromîpent pour
nous regarder passe'r die leurs grandus ye'ux
bleus commne la mer qui ous environne, puis
lb repurennent leurs accordst Civec, Ile mmn
entrain.

Vous souriez de la étinplivité de ces chants
qui rappellent la musiquet des premiers Ages du
monde, et Ilourtent c'est ainsi floc' chanutaie'nt
les bergersi (le Théoucrite, dansq les champs de
l'Arradie, ou plutôt c'est ainsi que chantaient
mur leursf chat umeaur les bergers d'Israë'l autour
de la grotte de Biethlée'm.

L'Assx 11.-R. CAvoÂNe
(FI ne excursion ài l'lle-aux-Coudres.

EXPLICATIONS ET rXFR'IrrE.-cutminaat: ru-
triner veut dire remàcher commns font les
fanrimaux qui font revenir dans la bouche les
lalimentsp déjà avalés pour les mAcher de nrou-
lirisu. Aul figuré ce mot signifie penser et
repen'ser à une muame chose que l'on veut étudier
à tesus lem points de %vue.-Ilormi kms gerbes, etc:
Dêtruillea les inversions de cette phrase: Fleur
u#uswu'n chinptcctrs vont întullê.s parmi les

gebes. Pourquoi l'auteur a-t-il employé lem
inventions? pour rapprocher les deuxr wusiciens
des détails que l'ont donne suar leur compte.-
petQ! Pierre uà Joseph flufour: manière familière
de parler pour dire P'ierre, l, garçonm il J1ose ph

Duuu.d:ce mot est-il pré'poiion? Non, il
veut dire plusieurs,. il est donc article. S'il
n'avait pas l'adjectif grosses, on aurait mis
des qui ne serait pas mis pour de les--airs

prioffiîfx: airs simleîts et faciles, f-nîtuî..1
qlue l'on chlantait ltIl lfi ptu'niu'rs tem<ps n'
que lit iiiiusiu'eût tins <les dléveloppeumenit, '''II.

me' dbans les temIps nmslrie. pquu.
dle lit nuèiie faieîiil<': -pîipe' puipe'tte, inmist îî,.,i,
loîngs et vri'ux, t uls'x'. --m': poîurquoui puî.
amccminpigîu'mî.t u'tîuuctin-uiuunî
çail: jtust ifiez ?0': - ell<'es mi,urssairu' iilr
tournn'r la loau iion adverbuiale ne' (pu qui voi

Ile niuène sujet, toet tez oralemnent le v'r, ,
différent s telopa? N'iterromupaie'nt, s'iP#t, rrmia
pic<'it, s'intecrrompront <et, non s'interroni, upi I
se sont unccn u.-lu:pourrait-on itrp
une virgule après ce mot? Non car il doit éirc'
lié avec ce qui sujit,: bleux coumme la mer qui ni
em'iranae net fait pour ainsi dire qu'une 'r.
ilion. Lat virgule ou fine demi-eirgik gorait
mieux avanut le mot bleus.-ouriez: <tiare,
oralement les temps primitifs: Sourire, suriia,
sottri, je soutrisu, nous soutrionsi, je soutiM, inau
mourtouesm; je alurirai etc., attention aixa dî'îîa
i dans nousi n,î<uriions, Villas souriiez à l'imiper.
fait et au milj. présent.--qie Ihaton
bergers de Thêocritr: pourquoi le sujet après!f à
cause du gallicisme c'est ainsi qui îiré'èds,
En détruisfant le gallicisme en attrait: Les
bergers de ThérIcrite chaatua"i ains. TAM.>
crite: poète célèbre de la Galre tinquienre,
Tile siècle avant Jéuiis-cbrist.-plutit: Itappe.
les la différence avec plus Mt1 en deux mots.

Faire relever tous le pronoms et trouver ln
mnms qu'ils renmplacent. Dans la phrase ile
la fin c'elti ainsi que chantaient: que a pouir tnti'-
cédent ainsi qui ne petit être complénit ile
chantaient, étant déjà attuibut de c'. Si l'on
fait dispfairaître le gallicisme et n'y at plui de
difficulté.

ANALySE

Notre voiure se range à côtél du chemin pur
livrer passage à uine eharette attelée dl'art hir
qui traîne en ruminant unre charge dle goet
d'avoine.

Dieu- propositions: Une principale et une
conselle.

V Principale: Notre raiture.
se range

à côté du chemin
pour litrer passage,.

a une charetUe atto-
Ide d'uit boeuf.

M.
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iaftîîinaliclt. 
li vo<s .1 lli, l'étitle qui relpuiîîîîlit lait lIvti lit1 lit.riiîî.rrti l.lit Ilhritse et lit Cmuîet <<<n aliiaiqu vient,. îî , Voir, l' iet lit eitvrrlt.lisý ligti *d)lf lie, vos aille lîiîttaîîi sji,îi Vîivligi.îirsfr I , v îiiîîî<.~ ire. ch,woeit r,, 3. Mdîi i.4 ii 1-11 t iitt.,<<.< tgl'Int,à-ii t ttiitigt ,la ? à étSl h.tjîtou<jourts lu1 ale..sî mil lo itttj :atî h it, v. 1 ti of,, h u /a- (vo te lrii,,u ~ lN 1 lii am olli i . i* 5'.r îijsei liity ,îs - îSt i liisqsiitri. 111t l.i î'î,là le-s piit s touvreîn. t et Is. ItriosoIîti si i ihit

ý>ir1vîtIl es. ot 4-*oi'li' <t allait toms uvilt ;>itî.;eii iî;,îfî
1l iol <IZIIF Hiii~<quifi. pri <ieit

itts<jutii., Ile tira sî. îl t-îîiiitiî, ii firtii

( -i aiîpl. l iu î je . a'11tata sl le. l<;ttrtiii I e ë l< e tî <il i i 114feiîîî-1 .î,
Apîrés la trtvtil fiait îîî<. voi l ,rtt l'tit- Deî dilit itli ililîir, palm tauxsi t -itisetînî.

lii' grrttiiit vtilî voit fi'ili. 
(lihî isq t stiilt lieul; à l'tI lîl î.î' gtCfti,.ieîeili. touît J'i vat.j agit(- dlouic tue lsrtnComposition 

L'i,01, ritv <us giriîiî.i-(iett ]i lu er qui itranîtNî,~~î. erhIlle i< rtîtl . li tfti tii' i (le lhetflé,î . latt~~lt 
que t:tili 

(I' moie. te If pei 
iialt tdeîîîî îîiiirtu

Novl H'lîîlait-î. <lii eîlirite 1lic«çfitt ii,î, tisoleIl re-giird
Nia îtiîlnirINiit devtiit lit f.rêýelt.. . .2. Sou- (iti det<i < Maie et de Joserph, etitre let îît'l'îfî . . Lt it ae i nuit . . . Isîàtif et, ltîtie 8aur <iii si4-iiîtîl pista, lîti lie-gi-rm

i.iitiiest pittréeî, lit grotfte' <at oirnée'. . . 4 1,ei tilltiyét4 mur leuîrs pîîîî. i; lus huit,, lei
smulili- prie l- lx-Ltit îiIfitrit qui sautva, j,. nigaud,î troiis prnvitiî taux riilic lfiii<<îs etitt-l.ssl'nvy du.iV<3  <lii -maIiiîtititt àk lii terre: Gliîre

illù i ,(h ir fait- t. ltiitî ir h hiii ,iri té
i4tît ltilvfs qiti riveirtitofîujors I( li iis

1. De fito u ]tas nivqu.<îiki<eo NtsLI <St bient Ciiyltiittig ? ...- rrîjîuIt, J'anniivrsauire qlui reiouo le' plats pro 1 Ott <t Iliitr,î île sonige.r q« u t celleîitf,,idîtiii-i,.« toutest 1(< lilbres dle ««otr( ie. le, luin.r, pturtii, <lit) lu)it titi <itîr ehini, liar-
jrrrîitt.vr Noël nu reiuitatil )lèus à lit itis lis f ttut oni ressenit lit mêmeiii joieg, llitfit 01 it-Arigîs titi <ieI, lii Blerge'rs di Illetllée<, <q livre taux~ mêmeii jtie, ait ttllémfisi patout onl

le', lfis ai.<e trni.<iîn ? C'iome. toits ' Iitiitg i iiomeiins buien divers, lies loiîtitrgi-.s du1' lui itnx pirivilégiés <liii lutreit se. proîiter- lattit, :it<f)~< '1.1ti-r ciî,ff littn-),< oiitdllotu dhims f . louts, îtîîts flouts pîirtirtit toits au
-5 1igts, ntous sommest heturetux d'auller tisa p iisl ait- lis irèli. (If-. Celui (titti muiîtvuit Iitu.,truiig(1(itili.r ilevtint lit erét.lti e iit Enfilait. î>rt fis lî.t< sort flo.îu tis le pie.

2. 1 It vil,, le-, les wutte eliru, de notre, propfre. nlit li, sittir entire.itle fois, noti inies, sonerist,. ePrersent dans; notre etîfir, pleins Lglit- et soliî ehgîtf! .. .ir( lfî('.s gritejeusm et d'émotion vilîrîntrl Nous dépo, seronîs titi îii.i die mit crécIte ]lia
L.01 sirioitîfi île NocIl I i'évîqut-it.r lias (ii nous sîiloititis de bonheutitr qtue, à l'u..îndie la

,te, 'luirCrime veillée de itinaille <lii pîrécède ' fuvtvIl,. liitéi, flous Vioniiis eillier à iefjXiii- il.. iinttii, titr es < .4 etdt sso iviiîi 1 ,, ou S.It,î <li it ,i/.tCittlr 1t'ftltouaff it Pâtr fllîmbtîyîit, ' Il joyteuxrhr'diIîîrl (lui suit la metisie <îOetUriti, cette triple.m [.(. r*< sol ytnwlostne touchrtît, J'hy3mne1
A Ligîs., répesrcuté par les mtontatgnes, de
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ENSERIGNEMEZNT SPÉCIAL
Anti-alcoollsme

q~u'est-c'e que lul'slsii
'il'alste <''st l'ensembile deli erf.îrlin-

tionst îInliifý n s it lit xntfé îles peirsiiuiies,

par lIstîgi' ffiglàlii'C et <iioti<lie'i (le laleisil Patr
(lis litllif itîîîîîé dl'unie e'i,î'ie iîticolitîte. li
uit 1110t n'iiishst e s'iit rienu ulit re quî'unel

Iiîiilct iii lieltlîiîlc o1lliu par lu iisiil-
laftîi 111u viii, duî mire îlo riin et d' prodîuuitIs

vu<géî ulii ilivei*.ic qu ii duiîîi iisiitie ftels

quie: Wèl, tiviîii, Orgoi,iii,,ftti5'

deI l i'.11 toio etrre.r u'nj,ý)

,eý.u liIe ligiues l'iviiili o n Itit airviliu'iif

à l'oipinion éIiiie pir îles fpersonnesî' iîr'.isîS's
est <tiîsiilluiîuîîi nuil.

Ni il lie rêc'fiufTe, nii il lie fîîrfilie, il îltière
au lieuî le til6salféri'r. Il tic donniie que l'il-
Itulion (le la eluideur et, ilii lit force.

L'alcoîol lue favuori.se pias la digeoniuî. il
ne donnue 1)uw lde forîcti. mai.is il paralyse le

cerveuin et, ohsUir<'if, l'intfelligence.

I,'ak'tool usxe la vie trêe vite, vieillit itvttn!
lAge et marque commle avec n fer rtnugi, 1-
Itits de celui qui abuse de cette b)oimso 211-

IKis<nIlée. L'aleo<tliqui I 40 luns et plus
uisé que le lobie à A) ains. Il nie fiait pas vits.
fondre l'irleolisinîe avec l'ivrognierie. I, 'it-
riisilleii est ulie vraie maijladie, tanisi (pie

l'ivrognierie qiqui<te îilsI'Iv"Itllt <le (' .tI
lienti quei

1  passa< uîiiîgère et Il'neeIsiiiiiii. r que

ileii troubiles paielics. Il y il (les iiiil.ui
<pli ne se grisenit jamaeis mialgré li (ilillit

Après dles Muiitiuis r litc, o is i.'ii
isaiit un jour : .. On îîrf K dI(litquu îs't if

donne die lit forve, j'eu ai hîi lus île viiet 't
je1 lie puis lias lie <cteir delut"L'.

t;lui ait. verii' es( pour le buuve'ur ee f i'Ms
lii. îlde foueti doînné à qun ceuval qlui r.l'itit

sa iîi'îrctliv, il lx-ht Ile stimiiuler sur Ile Ilimisîii,
loiiis il tic le noiurrit pas plu que le ri'i,î iv,

fouet donniié aui <lleval.
PtAUL l<<tu'ui

AGRICULTURE

Récitation
L'IltVvî A LA ('AU'AiINE

Laisses maîiudire ailleurs seS nuits, sesi froids
cuaatts.

Cruel pour la eitu$, pour vous, ô paysant
L'hiver est un bourru plein de btontésa secrètes.

Quel bien inefait-il pas? islsîi lufrrjt
il fait îx:

5rir lc ver ennemni du bonî graîin.
Il contient pruidemntt lit sève sous l'éeorce.

A la source épiuisée, il rmolène les eux,
La terre, oits ptrofond île veiue de réseaux,
Rienouvelle ilir liii ses vertus cf se force.

Puis il vous couivrira de neige et de glaçons,
plus vous recueillerez de gerbesi aux moisson@.

C'est là ce que vous chante en passant l'âpre
bis.

Il pieu:. I aissez pleuvoir et dormez vil lieu

Iir,
Cîtaqile enunui (Ili présent est it' plîti.ir liii tir;

Chaque gouftte qui tombe est une tfleur î

J. AUTRî<u.
(La peerr!

NOTION D'AGRICULTURE
LEÂu EN AunicuLTuiWs

De l'eau en augrieciltuîre: V Pour les îîrîîîîîsul

de la ferme; dire pourquoi l'eau des illaeis Ms
généralemnent mauvaise;-2* pour les výg(igtax
Indiques ensuite les avantages de l'irrigaionî

DEViîbOpPPEENT

Lteau est pour les animaux de la ferme, 6

boisson la plusa saine et la plus hygiénique. ll

I.
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faliIiti' leuir digestion et contribue un peu à restitue pas au sol l'eaut qui lui aété enlevée: deleur imî'nintrtion par lm matériaux malins qu'elle là la néremsité d'arroser les semis ainsi queiiir fourijt. T'outefois, po'ur être salubre, il lm légunmes. c'est pouir cela aussi qu'il fauîtfaut iielle soit limpide, fratehe, sans odeur, labourer profondémen t lat terre afin flue l'eaudaune saveuîr agré'ale, <quelle tie'nne en dires,- y pénètre o'n grande quanîtité et y form Ieîlio lion certaine quamntité d'air et d'arile ré,serves abondanrtes. L.'imnportane die l'eaucarll'mimqîîe, quielle dissolve faceilemnrt le un agrieulturr, est encore accrue, par lit pro-Mui (1t qu'elle cuise lîbi'n les lé'gumnes sers. lîriété qu'elle' loîs'ède (le dlissudre umn graîndt3ei liodlitésî s,' rî'neonîreit, lei lus géné<rale. nlomîrlîre lit slbétanlees soîlides et amlci elleacrt Iittim les eaux de source, li' pîluie ou de les meat (-'e eontact rrveî, les riteiirra 'lui alu'î,r-rivière' 
lijit celles qui sont lléel'ssmirm à lit nouîîrri-Il e'.t rare qu'une nIari donnie dt l'eau liNta- ltIre de lat plant e.Illie et sarrimîre. 2e nl'est v'n effetlllu îu là'rrigatio iii aplour lait de' ilioclrer auxvent, rqu'un réservoir cre'uiié titi îI;liiîi dliun lanltesm touîte ' (lot<Iîit, îiiîs ont blesoin; Mototerraîin souîillé hoù Me re'ndenît les licîîiii' deî iti so,î iîrvill'îux, paîrticuîlirmnt entoute's .Mrtes (lui se ré',aionîînt sur l' sîîl. l'îmîi ce qui cerneîi les lririii'. 'Tout en foumr-rqui y m<jouîrae est imfere, lNbîieirî', îs*îr aérée' il îiion ît auîx pilanteus l'hmiité' queî e.lle.s.cjet, miii liil 'l't'igraiail'r Wîr anliimaux, croulmlai. le onît perduîe rîmir litiiimtimti'î ~tiiî'veumt air fîinettte préjurgé, î.lî îst <danigerii reu lir earux d'irrigaîtionîîlittr.î onî puîissant <lié-leur Sanmmté. 
imenît di' fîrt.iliîtiii. 'lleîs sont lemi (muxl,'aum iliett pasi seule'menit néc'îesaire îuix d'é'gout, Ilîrninitt, quîi abandonnienrimît aii sol biienaimmmmmmim lnetiques; elle' cat. iîmi imîdis- dles fîrirreri éi'îiiiilt

àwmmmmi lat ge'îrmnation dles gralines et illa%,ii r imt iîîm de; pîlîantesi. I 'mit! grneî enfoîuie DEivioîîr-laiAt ressoirtir lat néresait5 et lesdams uniie terre sèchîe nle gîrîlmpa, de môémîe qualitési d'uneî (!mi poîtable.qu'uin'lglî ne larrde paus à pé<rir ai l'on îre

Problèmes agricoles
1,, fcîid d'une citrîîe(1) est un carré parfait de 12.8 pieds de côté. A l'aide d'un bâton, n

Irauveique lepurin qu'ellîe eontient s'élève à 6 îuieds;marrelnt qîrece puîrin renferme 1.4% d'azote(2)et qu'il pès approxinmativemne t le môme poids que l'eau, on demîande: V le poids de l'azote con-a tenu dîrîu; lat citerne; 2*,sa valeur, on prenant pour comparaison le aulfate(3) d'ammniaque, azote20,au pîrix de 31.85 lem 100 livres; 30 quielle qurantité il faudrait de ce sulfate d'ammnoniauque pourremarrrcer le' purin de las citerne?
(t> ('Urui.-<éî.r~î~creusé dans la terre pour recevoir les eaux pluviales ou le purin.Tout cultivateur doit avoir une citerne à purin.

(2) Az*ot-Gau qui omutre pour les quatre-î'înquièmes environ dans la comiposition (le l'air; .
il jout' tiii grand rôle dauits la végétation. Ein aîgriculture, on le trouve dans diverses comibinai.ions omù Il prend les noms d'azote nitrique, aizote ammnîoniacal, azotc organique.(3) Sulfatle (Iamiiqe--obnio d'ammoniaque et d'acide sulfurique. Quand ilest chiimiqument put, c'est un sel blanc renfermîant 21.2% d'azote. Celui qu'on emploie onwgicuhu re est extrait soit des eux vannes, s'oit des eaux de lavarge du gaz d'éclairage. Il ne con-X tient ordinairement que 200/, d'azote.Eau mx vaitrie.-jjaux chargées de nratiî're organiques, q'nfait éolrhorsdefu sd'saîacem ou des fabriques,.uo 

cuer dsfser, Srmtîu~evolume du purin est dle11.8 X 12.8 X O - 083.04 pied& cubes.
I£ iloids d'unî pied cube d'eau est M9.458 onces.9NS3.034 X 996.458 - 979558 onces, le pzoids du purin.

6 979mm58. +10 - 61222.375 livres, poids du purin.
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Azote qu'il contient 61222.375 X 0.014 + K.57.11l livres. If<p.
P'rix d'une' livre diazote dans Il, sulfate dI'ammoilniaquile 1.5 + 20 = S0.tM)25.
Valeur du Ispurin: Stt.M825 X 857.11 - 979t.28.
Il faudrait Ien sulfat e d'aininonique, potur reîîîfleer <'e purin: S57.11 + 0.20 = 4285.15 hi ,

Enseignement ménagerl

Dictée

hur oloioîueni: <on lit, se vaîntei guère' lie lat
praîtiquer, On se'lie vailte sOUscnt, d' i' l':îVuir
pas5; et ee'î'jin<t, si palr l'éc'i'i(tnii' la fenuilî
épaîrgne le~ travail <et lel jours de' soitnmari, e't

réserve oprès elle< un inorc'iau det pain à ses
enfants, sii par l'éconotîtie e'lle' sauve lit î'olmiidé-
rat ioni le sit floniille', et, moiis î'lierclîîr à é'lolîuir

par uni A-î'11 etupruntîr lui ne rulle paunt

l'îîlicîc',ci,'Vî,ituatide le. ri'îs
nli'ilgi(' dsesti' <'t ue fière' msiliî;,r Il,:

1.i11t.' veîrtuî, ([li l'oni trait(- il.' l'uiiî ie

peut -elle pasi étr a'tpîsI(.' lu(, ve'rtui l
daîns un telîips oiù elle' est mi diffl-ili' à îira it'-

et dans <tue soc'iété oiù le luxe et la1 valltd' 1 it

tanît de' viî't mies'?

QtrESTIuNS.-'1rouvi'z le' 'ontraire (i'-:

«ic, ewrlia, hîîtin , ci,î,îin-e îmîîî

lit-: se valiri, guèýre,, pati, iuiuri, leiîis. -- î',ýlii-
c'lez et, atialysir tous les protuoins4.---Quî'ý ,ii~Tji

tie' l'expressioin éblouir iTi un écbit ijîrnl,ý
Qu'e'st-c'e qu'unie twrit /êro;que 7-Ftuî: Pu)tr.

quoîîi le pilurie'l?' Enone: les règles d'aî'cur,"l lu1
veis' avi.. soit sujet et dlonnez dmsix'njl.

MATHEMATIQUES
ARITIIMETHIQUE, CALCUL, MENTAL

Donnez le quotient îles divisions suivantes:

53 pieds- 59 - (2 -79 - 1 - 87 -90 -94 - 103 -106 - 1(1)- 114 par 4.

63 + 4; 5dis. + 4, 1 dit. ou 10 pieds; reste 1 dit. ou 10; 10Oet :3 =13; 13 +4,3piedî, r
1 pied; 3 pieds et 10, 13 pieds: quoitient 13 pieds 34.

St) + 4; 5 dis, + 4, 1 dis, ou 10 pieds; reste 1 diz. ou 10; 10 <'t 9); 11) +4,4 pieds, relste 3 ii

4 pieds et 10 pieds 14 pieds: quotient 14 pieds 34.
62 +1- 4, 6I diz. + 4, 1 diz. ou 10 pieds; reste 2 dit. oit 20; 2t0 et 2, 22; 22 + 4, 5 id.rîl

2; 5 pieds et 10 pieds 15 pieds: quot ient 15 pieds 3-i.
791 + 4; 7 diz. + 4, 1 dit. ou 10 pieds; reste 3 dit. oit 30; 30 <'t 1), 39; 39 + 41, 9l

reste 3 pieds; t) pieds et 10 pieds, 19 pieds: qutotient 11t pieds %.
SI + 4; 8 dis. + 4, 2 dit. oul 2(0 pieds; reste I pied;: I pied + 4, 1<: quotient 20 pieds .J

87 + 4; 8 diz. + 4,2diz. îîu M0 pieds; reste 7 pieds; 7 + 4, 1 pied reste3 pieds; 20 e<,s~t
1 pied, 21 pieds: quotient 21 pieds si.

90O + 4; 9 dis. + 4, 2 dit. ou 20 piedîs; reste 1 <iz. oii 10t pieds; 10 pie'ds - 4, 2 piilk.r'î
2 pieds; 2piedset 20, 22: quotient 22,12.

tg + 4; 9 diz. + 4, 2 dit. ou 2(1 pieds; reste 1 dit. o 10 piedsý; 10) pieds et 4, 14 pioi. 14
pieds + 4,3 pieds reste 2 pieds: quotient 23 pieds 32 .

103 + 4; 10 dit. + 4, 2 diz. oit 20 pieds; reste 2 dit. ou 20 pieds; 20 pieds et, 3, 21 mit',

23 piedls + 4, 5 pieds, reste 3 pîieds; 5 pieds et 20 pieds, 25 pieds: qutotient 25 pieds ili
106 + 4; 10 dis. + 4; 2 diz. ou2) pieds; reste 2 dis. nu 20piedK; 20 piedset6piedm; '26 pià

+4, 6i pieds, reste 2 pieds; 6 pieds <'t 20 pie'ds; 261 pie<ds: qulit '21 pieds < 2
109 + 4 ; 10 dis., +4, 2 dit. ou 20; reste 2 dit. ou 20; 20 et 9, 21); 2.9 + 4, 7, reste 1: 7 v

20, 27: quot ient 27 pieds t~
114 + 4; Il dis. + 4, 2 diz. ou 20; reste 3 dit. ou 30; 30 et 4, 34; 34 + 4, 8, reste 2: ý' 020

28: quotient 28 pieds 11.

'I
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PROBLEMES9 DE RECAPITULATION SUR LES QUATRE OPERATIONFR

1.lns dame use dan% son année 5 robes ordinaires, faites d'une étoffe qui coûte 80.62 laverge. Il e faut 9 verges par robe. Il faut pour doubler le corsage 2 verges d'étoffe à 30.36la verge. On doit ajouter $1.25 pour fl, aiguilles, boutons, etc. La Couturière qui coùte nour-riture comprise 31.47 par jour. emploie deux journées à la confection d'une robe. Combien cetteperwonne dépense-t-elle par an pour ses 5 robes?
So'lution: Le prix de l'étoffe d'une robe - 80.62 X 9 - 35.58.I.- prix de la doublure - 30.36 X 2 - 80.72.Le -oùt de la confection - 81.47 X 2 - $2.94.Le prix d'une robe -. 58 + 80.72 + 12.04 + 81.25 - $10.49.Le prix des 5 robes - 10.49 X 5 - M52.45. Rip.

2. Dans un atelier il y a dca hommes, des femmes et dlm enfanta; il y a 6 fois plus d'hom.-mm que d'enfanta, et le nombre de ces derniers est un quart de celui dea femmes. Ida hommesgagnent e2.12 par jour, les femmes 31. 18 et les enfants 80..59. Combien Y a-t-il d'hommes, defemmes et d'enfamta, sachant <lue le samedi soir la Paye totale de la semaine emonte à 8 gî*Çduj'o<: Pour 1 enfant qui reçoit 80.51) par jour, il y a 4 femmes qui reçoivent chacune31.18, nu 81.18 X< 4 - 34.72 e'n tout, et 6 hnmmes qui reçoivent chacun $2.12, ou 32.12 X 6112.72 en tout.
Ainsi 1 enfant, 4 femmes e 't 6 hommes reçoivent pour 1 jour:30.59 + 84.72 + 312.72 - $18.03
Orlapayed'unjourestî,$1,q

9 8 .16 -+ 6 - $216.3a.Donc il y avait autant d'enfanta qu'il Y a de fois 818.03 dans 82 16.36.026.36 + $18.03 - 12 enfanta. Rép.Le nombre de femmes - 4 fois le nombre d'enfants, ou 12 X 4 -48 femmes. Rép.[Le nombre d'hommes - 6 fois le nombre d'enfants, ou 12 X 6 -72 hommes. Ri4p.
3. On veut partager 8U5,392, entre 5 personnes, de manière que la première personne ait82,374 de moins que la deuxième, la deuxième 83,456 de nmoins que la troisième, la troisième84,682 de moins que la quatrième, la quatrième 86,789 de moins que la cinquième. Quelle serala paut de chaque personne ?
Solvuon: La 2e a 82,374 dc Plus que la 1ère. La 3e a 83,456 dle plus que la 2@ et 83,456 +$2,374 - 85,&10 de plta que la 1ère. La 4e a 84,682 do plus que la 3e et 34,682 + 83,456 +$2,374 - $10,512 de plus que la 1ère. La 5e a 86,789 de plus que la 4e et 86,789 + 4,6U2 +$3,456 + 82,374 - 817,301 de plus que la 1ère.
Autremaent: La 2e a 82,374 de plus que la 1ère.La 3e a 83,456 + 82,374 - 85,830 de plus que la 1ère.La 4e a 34,682 + 85,830 - $10,512 de plus que la 1ère.La 5e a 86,789 + 810,512 - 817,301 de plus que la lère.En donnant à chacune à la 2e, à la 3e, à la 4e et à la &e personne ce qu'elles doivent avoir,chacune de plus que la première il reste une somme qui devra être Dartagde égalemententre la? cinq.

A la 2e 32.374 de plus que la lèrc.
A la 3e 85,830 de plus que la 1ère
A la 4e 810,512 de plus que la Mèe.
A la 5e 817,301 de plus que la 1ère.

83,017 de plus que la 1ère$85,392 - M3,017 - $49,375. Cette somme doit être diiséý également entre les 5 persan.
349,375 + 5 - 80,875

4

I.

a
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La part de la 1ère personnec........................................38 9,875i
Lapurtde la2e prsonne.......................... 89,875+12,374 - $12,249
La part de la 3e personne...................8$9,875+82,374+33,456 - $15,705
La part dela 4epersonne ............ 39,875+32,374+33,456+84,682 - $20,3S7
TA part de la lie personne.... $9,875+$2,374+83,456+84,682+86,789 - 327,17f,

Ji,1î .

4. On a payé 341.89 pour 68 verges de toile et 136 verges de coton. Quel est le prix "n
verge de chaque étoffe, sachant que la verge de toile coûte 30.28 de plus que la verge de C'ot,,,,

.Solutd,, 80.28 X 68 - $19.04, ce que les 68 verges de toile ont coùté de plus que ce que- rue-
terait 68 vergesl de coton.

361.88 - 819.04 - 342.84, ce que les 68 verges de toile et les 136 verges de coton, en it
204 verges, auraient coûté, si le tout avait été du coton.

S42.8 + 1204 $ 0.21. Le prix d'une verge de coton. Rép.
30.21 + 30.28 $ 0.49. Le prix (l'une verge de toile. Itép.

5. Un marchand avait acheté du drap à 367.50 lms 18 verges; il l'a revendu 351.84 1lu 1.)
verges. Combien de verges avait-il achetées, son bénéfice ayant été de 3703.38?

Solution: $617.50 + 18 - $3.75, le prix d'achat d'une verge..
$51.84 +12 - 34.32, le prix de vente d'une verge.
34.32 - 3.75 - 30.57, le bénéfice sur 1 verge.
3703.38 + 30.57 -1234 verges. Rép.

6. Deux ouvriers travaillent ensemble le même nombre de jours, et le premer'gagne par
jour 30.52 de plus que le second. Le travail terminé, le premier reçoit 3419.64 et le second $338.52.
Combien ont-ils travaillé de jours, et quel a été le salaire journalier de chaque ouvrier?

Sluionm: $419.64 - $338.52 - 381.12, la différence totale de salaire.
30.52 la différence pour 1 jour.
381.12 - 30.52 - 156 jours; nombre de jours de travail de chaque ouvrier. Rép.
3419.64 + 156 - $2.69, salaire journalier du premier. Rip.
$2.69 - $32 - 32.17, salaire journalier du second. Rép.

P1tOILEMES DE RECAPITULATIONS SUR LES FRACTIONS

1. Un artismte a fait un ouvrage en 6 jours: le premier jour, il en a fait les -54.; le deuxième a
jour, le j du reste; le troisième jour le 1 (le tout l'ouvrage; le quatrièmejour, '4JW de tout l'ou-
vrage; le cinquième jour, les 1 dua reste et le sixième jour le reste pour lequel il reçoit 312.96. Cern-
bien a-t-il gagné en tout et combien chaque jour?

.Solution: Le ler jour Igi; 1 - 1j- J f, ler reste. de
Le 2e jour, J de il - lyh; g de il - ~s1 ,2û reste.
Le 3e jour, 1 de l'ouvrage; 15

T4 
- J - 1% - 1%,4. 3e reste.

Le 4e jour, là de l'ouvrage; - - - 4o reste.
Le 5e jour, î de * S
Le (e jour,1-4 -t-Atj
àAinsi le 1er jour il fit -

le 2e jour il fit le - 14t
le 3ejour il fit J - ?
le 4ejour il fit 1  Nî144 d
le5e jour il fit la et
leôe jour il fit Il lm~

Dans les 6 jours il fit lUde l'ouvrage ou tout l'ouvrage.
*de l'ouvrage - $12.96

MI
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de l'ouvrage - 312.06 X< 9 - 166,ce qu'il a gagné en tout. Rip.Sde il116.64 - 5 x 84.86 - 124.3o, ce qu'il reçut le 1er jour. R4p.&j de 8116.64 - 19 X 80.81 - 815.39, ce qu'il reçut le 2e jour. Rip.4de 8116.64 - 829.16, ce qu'il reçut le 3e jour. Rip.Ni de 8116.6 - 11 X 80.81 - 18.91, ce qu'il reçut le 4o jour. Rip.Ide Il116.64 - 2 X 812.06 - 825.92, ce qu'il reçut le 5e jour. RIp.jde 8116.64 - 812.96, ce qu'il reçut le Op jour. Rép.824.30 +815.39 +829.16 +88.91 + $25.92 +812.96 - $1 16.64, ce qu'il reçut en tout. Rip.
2. Partages $2,268 entre 3 personnes do manière que la part de la deuxième soit égale auxde c'elle de la première et aux f de celle de la troisième.&sdluon: Soit 84 la part de la 1ère personne, aluns 83 celle de la 2e.Lecs 4 de celle de la 3e -83
ade celle dela 3e - # .
de celle dela 3e - J X< 7 - 83.50.

D'après cette supposition.
La part de la le - 84.00
Litpprt de la2e - 3.00
Litpart de la3e - 3.50

la ports des 3 pers. 10.50
Ainsi la 1ère personne a droit aux j;-el de toute la somme;la 2e personne a droit aux -4de toute la sommela 3e personne a drit aux -4de toute la somme~de $2268 - 8 X8108 -S6, la part de la le Rip.~de 82268 - 2 X $324 - $6 4 8 , la part dela2e. Rép.4de8$2268= - S7 56, lapartde la3e. Rip.

3. Deux ouvriers ont tait un ouvrage pour lequel ils reçoivent au total $45. L'un des ou-vylers, dont le travail pendant un temps donné est égal aux f du travail de l'autre, a reçu 89 deplus que son camarade et a travaillé pendant 18 jours. Pendant combien de jours l'autre a-t-iltravaillé?
&dution: L'ouvrier le moins habile recevant 89 de plus que son camarade, il reste 845 - 9-M3 à partager également entre les deux. 83 + 2 - 818. Donc le plus habile reçoit $18 et leminst habile reçoit 818 + 89 - 827.Le moins habile a travaillé pendant 18 jours et il a reçu 827. Son salaire journalier est deC27 +- 18 - 81.50.
Comme le travail du moins habile équivaut aux jdu travail de l'autre, son salaire journailierdoit être Ira de celui de l'autre ouvrier,

$ 1.50

=SI f mi - 82.40, le salaire journalier du plus habl6L'ouvrier le plus habile ayant travaillé a raison de 82.40 par jour et ayant reçu en tout 818,à travillé autant de jours qu'il y a de fois 82.40 en 818.$18. + 2.40 - 7,11J jours. Rip.

4. A peut faire un certain ouvrage dans une journée de 12 heures, B peut le faire dans lesdune journée et C dans les 1 d'une journée. A travaille seul pendant 2 heures, alors B vient1 sn secours et ils travaillent ensemble pendant 1 heure, puis C leur prête son concours et ilsemment l'ouvrage ensemble. Pendant combien d'heures les trois travaillent.i1s ensemble?Sitlohon: A seul met 12 heures; dans 1 heure il fait j' de l'ouvrage.13 seul met les *de 12 heures - 9 heures, dans 1 heure il fait jde l'ouvrage.C seul met les jde 12 heures - 8 heures; dans 1 heure il fait j.de l'ouvrage.

I.

a
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D'abord A fait %, X 2 - 1 - 1 de l'ouvrage.

Ensuite A et B ensemble font - + J - h + I& - j de l'ouvrage,
J +asg - + - J: de l'ouvrage.
Il reste à faire §3 - fI - il de l'ouvrage

h +-J + à - + ?y-.¾ de Pl'ouvrage ce qu'A, B et C, travaillant ensembe

font dans une heure.
il +41 - I × I 2heures.

5. Un entrepreneur a un ouvrage qui doit être terminé en 77 jours; a cette fin il engage

100 hommes. A l'expiration des ¾ du temps il s'aperçoit qu'il n'y a que J de l'ouvrage de fi.

De combien faut-il augmenter le nombre d'hommes déjà à l'ouvrage pour que l'entreprise mnit

terminée à temps, si les hommes engagés en dernier lieu travaillent 12 heures par jour, tandis que

les autres ne travaillent que 10 heures?
Solution: Les ¾ de 77 jours - 2 X Il - 22 jours.
100 X 22 X 10 - 22,000 le nombre d'heures qu'il a fallu pour faire * de l'ouvrage.

J - 22,000 heures.
Ce qui reste à faire ¾ - 22,000 X 4 - 88,000 heures.
Des 77 jours il y en a 22 d'écoulés; il reste donc 77 - 22 - 55 jours pour terminer l'ouvrep

88,000 + 55 - 1,600 heures par jour.

Les 100 hommes déjà a l'ouvrage travaillant 10 heures par jour fournissent: 10 X 100 - 1,000

heures par jour.
Les nouveaux ouvriers doivent fournir la différence, c'est-à-dire 1,600 - 1,000 - 600 heum

par jour.
Comme chaque nouvel ouvrier doit travailler 12 heures par jour, il faudrait en engage

autant qu'il y a de fois 12 heures en 600 heures.
600 + 12 - 50. Rép. 50 ouvriers.

REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, E-ic.

1. En vendant une quantité de marchandises pour $1246 une personne perd 124%; pou

quelle somme aurait-elle dû la vendre pour réaliser un bénéfice de 331%?
Solution: $1. - 30.125 - 30.87, ce qu'elle aurait reçu si les marchandises avaient coûtés

31.
$1,246 + 30.875 - $1,424, le coût des marchandises.
$1,424 X 1.33J - 31898.66I. Rip.

2. La différence entre l'escompte en dehors et l'escompte en dedans d'une certaine gomme,

pour 292 jours, à 5%, est de $12.36. Quel est l'escompte en dedans? L'escompte en dehont

La valeur actuelle? La dette? Le produit de la dette?
Soluion: La différence entre les deux escomptes est égale à l'intérêt de l'escompte en dedam;

ainsi l'escompte en dedans, à intérêt, à 5%, pour 292 jours, rapporterait $12.36.

L'intérêt de $1, S 5%, pour 1 an - 30.05,
L'intérêt de i1, à 5%, pour 1 jour - $s'ai
L'intérêt de $1, à 5%, pour 202 jours - S1e-IL - -% - 30.01 X 4 - 30.04.

Si la différence entre les deux escomptes est de 30.04, l'escompte en dedans est de S1. Chaqua

30.04 de différence provient de $1. d'escompte en dedans: $12.36 + 30.04 - 30. d'escompte es

dedans. Rip.
L'escompte en dedans est égal à l'intérêt de la valeur actuelle:
$309 + 30.04 - $7725, la valeur actuelle. Rep.
La valeur actuelle plus l'escompte en dedans - la dette:

87,725 + 3309 - 88,034, la dette. Rip.
L'escompte en dedans + la différence - l'escompte en dehors.

8309 + 312.36 - 3321.36, l'escompte en dehors. Rip.

MI
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La dette - l'escompte en dehors - le produit de la dette:$8,034 - $321.36 - 87712.64, le produit de la dette. Rip.

3. Un billet escompté à la banque à 5%, pour 219 jours, a rapporté 8828.38. Pour quellesemme le billet a-t-il été fait?
Solutin Trouvons d'abord ce que rapporterait un billet de 81, escompté aux même conditions.L'escompte de banque n'est rien autre chose que l'intérêt simple payé d'avance.
L'intérêt de $1, à 5%, pour 1 an - 80.05,
L'intérêt de i1, à 5%, pour 1 jour - 81%
L'intérêt de i1, à 5%, pour 219 jours - $oagm - 80.01 X 3 - 80.03.il. - 80.03 - 30.97, pour avoir un produit de 80.97 il faut faire escompter un billet de $1.882.38 + 80.97 - 8854. Rip.

4 J'achète des obligations, du gouvernement, valeur du pair $100, à 3% au-dessous du pair.Combien mon placement me rapporte-t-il pour cent?
Solution. $100 - 83. - $97, le prix coûtant d'une obligation.
Cette obligation me rapporte 5. Ainsi 97 me rapportent 85.5 + 97- 80.05ff. Ainsi S1 me rapporte 80.0514 ou 51#%. Rep.

5. Un marchand a acheté du froment; il en a revendu ½ à 10% de bénéfice, * à 20% de béné-Omet là 16% de perte; il perden tout $270. Quel était le prix total d'achat?Solution: à 10% de bénéfice équivaut à J de 10% de bénéfice sur le tout - 2% de benéfioesale tout.
*à20% de bénéfice équivaut à j de 20% de bénéfice sur le tout - 4% de bénéfice sur le tout.là 16% de perte équivaut à 1 de 16% de perte sur le tout - 9.6% de perte sur le tout.9.6% de perte - (2% de bénéfice + 4% de bénéfice) - 3.6% de perte nette sur le tout.270 + 0.036 - 87500. Rip.

6. On achéte 300 verges d'étoffe $594. Combien doit-on revendre la verge pour gagner:1°10% sur le prix d'achat? 2 10% sur le prix de vente?
Sdutio: Ce que coûte 81 doit être vendu $1.10, ce qui coûte 8594 doit être vendu 81.10 X504 - 8653.0, 1ère. Rip.
2° Dans le 2e cas 10% du prix de vente = le bénéfice;
donc 100% - 10% - 90% du prix de vente - le prix coutant - $594.

8594 + 0.90 - 6600. 2e Rép.
Preute: 10% de 8660 le prix de vente - $66.8660 le prix de vente - S66 le benéfice - 8594, le coût.

7. Une pièce de toile écrue a coûté 88670. Elle se raccourcit au blanchiment de 15% etrerient à 80.30 la verge. Quelle était se longueur primitive? De combien s'est-elle raccourcie?
Sodutin: 86.70 + 80.30 - 2,890 verges après le blanchiment.
Une verge de toile écrue devient après le blanchiment 1 vergt -0.15 de verge - 0.85 de verge:2,890 + 0.85 - 3,400 verges; la longueur primitive. Rep.

Algèbre
1. Un piéton part, à midi du village A pour se rendre au village B avec l'intention de faire14trajet e 7 heures. Après avoir parcouru les 1 de la distance à raison 3 milles % à l'heurs,il a'tre reposé pendant 1 heure Y il s'aperçoit qu'il faudra faire le reste du chemin au taux de

4 Milles à l'heure pour arriver à destination à 7 heures du soir. On demande la distance de A àB.?

I.
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Soludas,: Soit 3xr la distance.

:1'2 4
hiuîlt illiant par 28 le plus petit, nultiple eîîî,îîîîun tics lcojaer tt~et 4 nous avonsý
Itkr + 7z - 101
23.r - 101
X - 11
3.r - 7X 3- 21 R4.

2. lm revenu annuel d'un rentier est de $6,0(X). Sur une partie dle ce revenu il paie 'ia.-
pôt h fi', et marile reste à 3ýi",. La somme totale payé' au fixe est de $25. Détermines la it*tm
sur laquelle il faut payer lici et celle mur laquelle il finut payer 3%~%.

Solulmi: Soient 100x lat sommne à ri", et lit>ji à :1%%.
li: + ItoY - ItilO.................................. (1)

5x r+ 31y - 24...................................... (2)
ltlult ipliant (2) par 20:
lOtiz + 75y - IÀM ..................................... (3)
Soustrayant (3) dei (1):

11 9r20 ................................... (4)
IfOp - ".1 >< 4 - 38;RIp.

Substituant 3680 dans@ (1):
lOfa + 3w8 - f1.000

100r - #6,000 - 3,68 - $2,320. RIp.

3. La surface d'un certain rectangle est égale à celle d'un carré dont le côté à trois7potîes
de plus qu'un îles côtés du rectangle.

Si le petit côté titi rectangle est diminué de un pouce et le grand côté du rectangle augentéS
de deux pouces la surface du rectangle ne subit aucun changement. On demande les côtést du
rectangle.

Solution: Remarque-Le côté du carré a 3 pouces de plus qu'un des côtés du rectangle-. il
ut évident qu'il s'ait du petit côté du rectangle.

Soient z le grand côté et y le petit côté, alors ry la surface du rectangle primitif, du rarré et
du deuxième rectangle, et y + 3, le côté du carré.

(y +3), z..................................... (1)
(z +2) (y -1) - zj.................................. (2)
V2 + y+ 9 - z .......................... (3)
x + 2y - - 2 -zy .................................. (4)
Transposant (3):
y, +6y -My ....9.............................(5
Transposant et réduisant (4):
2y- X -2 ................................... (6)
D'ou- X - 2- 2y .............................. (7)
Multipliant (7) par "ons un:

a - 2y- 2............................... (8)
Multipliant (8) par yt on a:
3y -

2
y

1
- 2y..............................()

Substituant 2y' - 2y, la valeur de zy, à zy dans (5) on a:
y + eV- 2y, + 2y - - 1
Rddluat o : - Yi+ &Y - -9
Multipliant parsMons unsoa: yt -Spy -9
Complétant lsar on a: y - 8+ 4 -9+16 -2,

'oy - 4 - plus 5ou Moiniti .

I.
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y - + 4 9 , le petit gelé (lis recta~ngle, kî'p.
011 Ji i 4 - - 1.
1 + - 1) + 3 - 12 , leecôté luicarré. ftp.

ul1- 144 la eiîrfaee dii carré, <'t en naineîî tempem di rectangle,.111 -i l -. Ill, le grandîî eflué dui rectangle. lle.p.

t rIrouivez lit vialeur il'x fliiim l'équait ion muivante:
jl- (a - h, + e): - (h - a)c.

Compîîliétant le a. rré oni a:
-) (' t 4îe+(~> (h -a)r.+

11 + 2 
4- rit- 2,h +2ar - 21ai 4/,,. - 4

ac+al + 1, +a~ r' 2a2 - 21)

4 4
-a~ + h' + c2 

- !i-2u.r + 21)r

4l-:%r!kyntit la riatiner on n:
(a -t, +r) (1, +i r~ <+i c

-___ - plus -- n-u mins....
2 2 2

2 2 2
(b+re- a) (a-b + c) .b-r+a +a b + r 2<a - ls

lu

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
1. Uin hamin contient de l'eau jusqu'au 4 île se hauteur; smm parois mont verticales et il aet 2 vergesq île long mur 1 verge .5 de large. On y fait couler pendant 31 minutes Y4 l'eau amenée parun robiniet, à raisni de-1 gallon .32 par minute, et alorsi l'eau s'élève au j de la hauteur du bassin.Cela pois', on demande: 1 *combuien de temps encore on devra lajisser couler l'eau amenéte par lerobinet, pour que le bassin soit complètement rempli; 2* quelle est, en gallons, la capacité du bassin;quelle en est la hauteur ?

Siuaieu: 4g-* - 14 - Ilv la partie du contenu dit bassin fournie par le robinet en3I1 minutes.
I -j la partie qui reste à remplir.9prend 31J- minutes.
1 ou,% prendront 811 minutes X 8 - 250 minutes - 4 heurs 10 minutes. 1fr. Rp.Dans 311 le robinet verse dans le bassin 1.32 gallons X 31J - 41.25 gallons.Damn31 ljinutes 11 du baisin est rempli.
Danm 31J minutesil àtombe dans le bassin 41.25 gallons d'eau.
Donc 1w du contenu du bassin - 41.25.
Et 1du contenu du assin - 41.25 X 12 - 4GS galions. ho iUp.Dans 1 gallon il y a 277.274 poues cubes.
Dans 495 gallons il y a 277.274 X< 495 - 137250.63 pouces cube@.137250.63 + 1728 - 79.427 pieds cubes.
2 verges - 6 pieds, 1.5 verge - 4.5 pieds.
0OX 4.5 -27 pieds carrés, surface de la basa du basslin.79.427 + 27 - 2.942 pieds ou 2 pieds 11.304 pouces, hauteur du bassin. Rip:.
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2. L'eau contenue dams un puits de 1.2 verge de diamètre s'élève a 6.8 verges. A quelle haij.

teur s'élèverait-elle dans un bassin de 3.4 verges de long sur 2.6 verges de large?
1.2 X 1.2 X 0.78U4 X 6.8 - le volume de l'eau dans le puits.
3.4 X 2.6 - la surface du fond du bassin.
1.2 X 1.2 X 0.754 X< 6.8 1.2 X 1.2 X< 0.7854

_________________ -_____________ -0.87 do verge. Rein.

3.4 x 2.0 1.3

3. Quel est le poids d'un tuyau en plomb de 24 Pieds de long, de 2 pources <le diamètre ilit&

rieur et de YÏr de pouee %l'épaissieur, mi le pied cube de plomb pèsoe 11,400 onces?
Solution: 2 + i + ir - 2j le diamètre extérieur.
(24 + 2) (2j - 2) - 4j X 4 - 4.5 X< 0.5 - 2.25 la différente des carrés des deux dînieil.

2.25 X 0.7854 - 1.76715, poucs carrés, surface de l'anneau.
1.76715 X 24 X 12 X 11400 0.58W05 X 1425 839.39625

_________________- - - 209.849061 livres. Ré>,

1728 X16 4 4

LANGUE ANGLAISE

Dictation deeay them frore the fastness hy presenting
themselves in ail Parties before it. The.

BXAVIE WONE'N whites were to wise to risk a battle till help
should arrive, o they resolved te stand a

Arn-bus-code, place of concealment, ambuali. se.
Cou'-ar, hiding-plaee. But the fort, which waa mènely a rollei.tien

De-toy, tempt, entice. iof lag cabine, arcanged in a hollow square, wus
Iae'4t-lunavoidable; certain. unhapoîlY net suPPlied witlî water; anI the

Ia'-ei-'cd, beaieged; surrouinded by an enmry. berieged were awacc that the encmy had plIa-d
14.o-tiersa', first settlers, wbo prepare tlie way his reaI force in ambush near a neiglîboring

for others. spring. The women of the station deternîjiel
Rea'-e,tade, runaway; desecter. ta aupply it with water flore thi,. very spîi ig.

But lnow? WVoman's wit neyer devLwd a

Upon the banks of a river in the State of bolder Plan, and wotran's courage <lever

Kentucky, there was once a fort to which thec earried one more dangeroua loto suceenalful

settlers frequcntly resorted as a place cf refuge iexecutiOn.

front the savages. Its gallant defence by a These brave wamcn, being in the habit of
handful of pioncers against thîe allicd Indiana fetcbing the water evcry morning, sare tliot

of Ohio, led by two renigade white mon if armed men wece now te take that dîîty

mes one of thc most deepeîate affaira ini the upon t hemselvoe, the Indiana would pecceive tht

Indien ami of the W'est. The pioncers had their aobuscade had been discovcrcd, and

not the slightest idea uf their approach, %vhetn, woiild instantly commence tIne auut.

in a moment a thousand rifles gleamed in the Morning came, and the random, shots of the

coco-fit Ide onc aummner night! That ery [decoy-party were returned witb a quic.k tire

evening the garrison bad chaneed ta gather .front one aide of the fort, while the wonmen

under arma, te marcli te the reliefcf anotlier sta- Jissued from the other, as if they expected o

tion that was simiharly invcsted. They were e comy in that quartier.
therefore unexpectedly prcpared for the attack. Could anythinh be more appalling thaji the

The Indiana saw at a glance that the moment itak belote themî But they shrink not f roi
was not favorable to them; and having failed 1it; ihey move careleWay from the gate; they ad.
to surprise the garrison, they attempted ta vance with composure in a body to the apeing;

mi
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they arc, witluin shot of tive luundreuj warriors. IWhat did they wmhl the Indîianau to suppose?The' zligliteat alnrmn wîlI Iuutray ti hum. If thu'y liow did they tiiereforu' advanco? How didshow thiat they are amure of t heur tturillung t hcy rpturm? Whueru wau tIi, only watersituation, their doom iu inovitaule. tint their tipilt? What poruuluuimed thilir safoty? Whatnervis dIo iot, shrink: they wuuit cuuimly for did the Indianm thon beigin? Witit what resîîlt?esetu t tuer, til uuclu tillas lier huckvd in muu'eu-
lh'ion iusacennltl leevd iuu Recitation

flot a sliut is tiruil. TIhe bndu îf heruiues rui- NolPLlnoo heuvr stepsi witu zteuudy fui-t: thleir îuîuvu'-mente soon beiecue mouurue uguittul, 119uu1 are A little while anduu w,. ohiall knuuw,jot liai luurrieo. l Hit t raduitionu Silym ta luthtle 'uVliru ail ouîr vuani'u clîilulre gou,ouuly îizuter Iquilt wu mii u thleir tuuîî-ko.ts vruuwdei'
togu'ttr iii louisuing thuî gaste. 1Andi en, per'luuncu', nîiay oru'u'gniole,A ,diutt of living tire frouin thlui guarrisuuu ' and Their old-rcncnlur'ul, nostral cýyci,the shlricloks of the woundlcu luîdiins uruundthe stirin<, aot onîce pruu'luiunî.uI thl safety Of (O NSil, No,,!! cuiînesNt thonuu,the wuueu and the triumph of the whijte men. 1.,rom tluem teo us wjtu kisu anid vow?)liomuni with wrath to li- thuu out wittod the~ forualucu frium his covert, uandu advancedl with A lit tc wluilu. andl wc shali heur,fiury iipoi the, rifles o! the lîionu'urs. But who The Ctujl'u su! t footfuull ulrawjng nur,cuki mauîler the fuathuurs andî lurothru ofauich wuîuuîcn? The Indianu, renewed thui at tuck The Chilul whou ulur deuil cluildorcîi talion,e eain uuîd îugain, but tlîey weru, foilu'u evcry In loisuuufukee.pig forour moI~timu' lorit zt host witlidrew t hueir forces.

Anul tluîy, tîoue childiren we loveil mont,qt,'.wliTlN.-Wherc waxs the forthlure spoken Will wîîteh fuir iim aund think him lest,of? Whoîu uttîucekeul it? By whom led? Whoi 'defciîzed it? Wluy wus the guirrison uîndlur Andî vearu for hois, retîîrn with e-yog,amu zut the time of ttuî, uttîîîk? lVhut l'lin Tluuî seîrh tîuu ulu'ios (if l'uradise,uiid the Indîiaîna uudopt wluun tluuy fîuileîl t,,suirnse thie glurrison ? W'liurv lii thley lacue (0 Nus'î, Niai! in thyi resut
tir riul femre? t<u %îy. aIl muur '.uuii'u uiuuuu bc lulesti)Witdid the w e of tIhe foîrt remolve te G H. R. DAB&à.dWliat if arnued 'Reu hail <lune douis? Onwhe id,, uf the fort waB the attack returniA?What did the womuin do uit theo saiîne titne ? 

:

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Le chant à la petite école

Il (,,t tout nuaturel <lue pour le mois di' uléueînlre, nîous présentions [In chant du. Noêl. Celuique nous avons chiii est un "vieuîx nu,1l" luîgiîedou'ien dont la poésie et la mélodie ont unmcèreé rustique biien accentué. Nous l'avoins emprunté. à la "lBonne chauson", revue mensuellepubliée sousi la direction de Th. Boutrel, dont les chaunsuons mi délicieuses sont connues dans toutle C2anadau.
On s'aîppliquenrt d'abord à étudier le te'xte pouir le bien compîrendre; il n'y a pas de grofmdifficultés, les phrases suint simples et il n'y a pus do ternies difficiles à comprendre. On pourraattirer l'aîttenton~ sur l' sens ilLo expressions elle dileuu, elle fait voair, elle montre: la pauvure Huma.niti, les pauvres hommes; cloches antiques, anciennes. On dira aux élèvues ce que c'est que leliaguedu,,, province du sîîd de la France (montrer aur la Carte).- La mélodie est coupée on quatre
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parties, qui se chantent alternativement en solo et en choeur. On fera attention que la quai riee
partie n'est pas exactement la répétition de la troisième, comme il en est des deux premières.

Il faudra bien tenir la note pointée suivie d'une double croche qui arrive de temps en îm;
Cette double croche bien faite donne du piquant à la mélodie, elle produit l'effet des sauts rapri
cieux que font les chèvres du troupeau, et cela convient bien au sujet puisqu'il s'agit de iergr

Si les enfants comprennent bien ils sauront exprin er avec justesse.

Il. N sANBOT,
lns p. d'éoles.

-~ ,.. -. . p

n..~~~ c&... -

- * .- W

- 3 - -- 5 -

Déjà l'étoile
S'arrête sur l'humble toit, (2 fois)

Elle dévoile
Le grand Dieu qui vous reçoit,

Elle devoile
Dieu.qui vous reçoit.

- 4 -

Voici Marie
Avec son cher nouveau-né (2 fois)

la mère prie
Pour la pauvre humanité,

là Mère prie
Pour l'humanité.

Cloches antiques
Célébres le Rédempteur (2 fois.)

Que vos cantiques.
Bercent l'Enfant-Dieu Sauveur,

Que nos cantiques.
Bercent le Sauveur.

Berger, bergère
Adores le Roi du Ciel (2 fois,)

Et que la Terre,
Chante à l'envi l'Eternel.

Et que la Terre,
Chante l'Eternell

MI



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 251

Un tableau historique
Au cours du mois de novembre, on a dévoilé dans la salle de l'Assemblée législative de Québcc,le magnifique tableau du peintre canadien Charles Hunt. Cet immense toile représente l'unerdes Premières séances du premier Parlement canadien, à Québec, séance de l'Assemblée législa-tive de 1792. C'est à cette séance que les chefs canadiems-français du tempe, Jean-Antoinepanet, Chartier de Lotbinière, Pierre Dédard, Taschereau, Papineau, réclamèrent victorieusementl'usage officiel de la langue française.
Le tableau de monsieur Huot, au dire de.- connaisseur.9, est une Scuvre artistique de premierordre.

Le centenhire de Louis Veuillot
Le centenaire de la naissance de l'illustre écrivain catholique a été célébré avec éclat àParis et au Canada, à Montréal et à Québec. Veuillot est mort il y a 30 ans, après avoir défendule Pape et l'Eglise avec un courage et une persévérance à toute épreuve.* Comme prosateur,V'euillot n'a pas encore été surpssé. Il a laissé des travajux littéraizes qui vivront aussi longtempsque la langue française. Ses principaux ouvrages sont :Romne ci Lorette, Ca el là, Parfunis de Rome,desi AU/lauges et plusieurs volumes deosa Correspondance publiés après sa mort.>, kei

Nouvel Inspecteur d'écoles
Par un arrété en Conseil en date du 7 octobre 1913, M. Thomas Warren, instituteur à Saint-Frsnçois-de-Montmagny, a été nommé inspecteur d'écoles à la place de M. Lionel Bergeron,nommé assistant secrétaire du Département de l'Instruction publique. Nous souhaitons unelangue et fructueuse carrière au nouveau titulaire.

Les Illettrés
Le XVe Bulletin du recensement fédéral, page 1, dit: "De toutes les provinces de l'Est, de1901 à 1911, c'est Québec qui a augmenté le plus considérablement le nombre de ceux qui saventlire et écrire."

Revues recommandées
Nous rommandons de nouveaut la lecture du "Budlegù dus Etudes, Revu. pdagetJosml-Prouramc," rédig par les Frères Mari"te. Prix de l'abonnement, 81.00. Adresse:Iheille, P. Q.

Uae autre revue qui mérite sai l'attention du personnel enseignant, c'est le joli RulWenEscAarsigu publié par les PP. du Saint-Sacrement 8M8 Avenue Mont-Royal Est, Montrd..ri:25 mous par "Dm.e
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Le mouvement scolaire

Dans la Resue Canadienne d'octobre 1913, M. l'abbé Emile Chartier, dans son intéressante

chronique mensuelle intitulée "Mouvement des idées", consacre un long chapitre à l'Instnition

publique, sous le titre de "Bulletin d'enseignement primair". M. l'abbé Chartier parle, en hon,.

me qui s'y connatt, des progrès réalisés, des défauts et des remdes.

Sous le titre: "Un programme d'Instruction publique catholique au Canada", M. Gustave

Gautherot, professeur à l'Université catholique de Paris, onsacre un premier Paris aux choses

scolaires de notre province, dans l'Univers du 10 novembre dernier. M. Gautherot fait l'éloge de

l'organisation scolaire de Québec.

M. L. Leau, dans la Canadienne, 26 rue de Grammont, Paris, No. d'octobre 1913, analyse le

projet de réformes scolaires soumis au congrès de l'A. C. J. C., aux TroWis-Rivières, en juin dernier,
par M. V.-E. Beaupré.

Au parlement belge, depuis plusieurs semaines, on discute un projet de loi scolaire considéra.

ble. Ce projet a l'appui unanime des catholiques. Nous le ferons connaître dans la livraison de

ianvier.

A propos du Fonds de pension

Pour répondre à des questions souvent posées, nous croyons devoir rappeler: 1°. Les aman.

lages que les institutrices et les instituteurs peuvent faire compter en sus de leur traitement,

sont ceux qu'ils retirent de leur position, tels que le logement, l'éclairage et le chauffage. Ces

avantages sont évalués par l'inspecteur d'écoles du district; 2°.-la loi permettant à une institu-

trice dans le cas de maladie, de retirer une pension après dix ans d'enseignement est abrogée depuis

plusieurs années. Dans le cas de maladie, nul n'est admis à la retraite avant vingt ans d'enseigne-

mnt.

Bibliographie

DiscouRs E' CoNFERENEs.-Par Thomas Chapais. Québec, J.-P. Garneau, libraire-édi-

teur, 47 rue Buade. C'est la deuxième série des discours et conférences que l'orateur a prononc!

depuis 1898. Fétes nationales, inaugurations de monuments, congrès, etc., voilà les circons-

tances qui ont fourni à M. Chapais l'occasion d'exprimer dans une langue correcte, élégante et

souple, et avec une véritable éloquence, les plus nobles sentiments patriotiques et religieur.

Les professeurs, les instituteurs et les institutrices trouveront dans ce beau volume de préciens

matériaux pour l'enseignement de la langue française, de la littérature et de l'histoire du Canada.

En vente ches l'éditeur, ,l.-P. Garneau, 47 rue Buade, Québec.

A LA GLoIRE Du PAaRn DE FRANCo.-SUvenirs canadiens: L'abbé Thellier de Ponchevsle.

Tureoing (France), J. Duvivier, éditeur. Véritable petit livre d'or contenant les éloquents
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discours prononcés à Québec en 1912 par l'abbé de Poncheville. Nous voudrions voir ce livredans toutes nos familles, dans toutes nos écoles, collèges et dans nos couvents.
En vente chez Garneau, 47 rue Buade, Québec. Prix: 28 ets. franco.

Association des Institutrices catholiques

(SECrIoN DE MoNTREAL)

L'assemblé de l'Association des institutrices, section de Montréal, aura lieu le 23 janvier
prochain, à l'Académie Marchand. Les séances sont fixées à 10 heures a. m. et à 2 heures p. m.

Par ordre

le

Tableau noir
On a dit avec raison qu'un tableau noir vaut un assistant. C'est peut-étre le moyen par ex.celleneS de rendre l'enseignement intuitif. L'instituteur ne saurait craindre de faire un usage

exagéré de cet auxiliaire indispensable. C'est le livre commun à toute la classe, au mattre commeaux élèves. Il faudrait l'avoir presque constamment devant les yeux.
C'est là surtout qu'on devrait étudier ensemble, en faisant un large emploi de la méthode

d'observation et d'invention toutes les spécialités du programme. Rien n'est plus propre à
frapper l'imagination des élèves, à fixer leur attention, à mettre de l'activité dans les rangs, dela vie et de l'intérêt dans les leçons et la correction des devoirs. Rien ne sauve plus de temps.

Que l'on appelle aussi très souvent les élèves au tableau noir, pour les faire répondre aux inter-
roaptions de contrôle, par lesquelles on s'assure qu'ils ont compris et retenu os qui leur a été en-
esigné. (R. R. du C. C.

Convention des commissaires d'écoles à Saint-Hyacinthe
Sous le titre de "Une réunion importante," le Courrier de Saint-H yacinthe, du 8 novembre, dit:
Les commissaires d'écoles du district de l'inspecteur J. T. Molleur, ont été convoqués par

ce dernier à une réunion qui a eu lieu mardi matin, le 4 du courant, à l'Académie Girouard.
Les Révérends Frères ont gracieusement offert pour cette fin leur grande salle qui avait été décorés
avec goût. Environ 150 commissaires étaient rendus à la conférence.

L'inspecteur Molleur présidait.
Le département de l'Instruction Publique était représenté par le Surintendant, l'Honorable

M. de LaBruère, et par l'Inspecteur général M. C. J. Magnan. M. Samuel Casavant président,MM. H. A. Beauregard et J. A. Casavant représentaient la commission des écoles de la cité.
et Monseigneur Bernard avait tenu à honorer la réunion de sa présence, ainsi qu'un grandnombre de membres du clergé, parmi lesquels l'abbé Z. Decelles, supérieur du Séminaire, et le

a Rév. J. A. Fontaine, principal de l'Ecole normale des filles, M. le Chanoine Senécal et le Rév. PèreHamel, curé de t-Hyacinthe, M. le chanoine Decelles de St-Pie, MM. les abbés J.-U. Charbon-nesu, Cadieux, J.-B. A. Archambault, Rév. M. Lévesque, et un grand nombre d'autres. Lesdeu députés de St-Hyacinthe, MM. Gauthier et Bouchard ainsi que M. Manning, professeur de
e. l'Ecole normale, et plusieurs citoyens de la ville, et les représentante des journaux étaient aussi
tg présents.
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L'Honorable M. de LaBruère, invité par le président Molleur, fut le premier conférencier.
Au cours d'un très beau travail, après avoir remercié les commissaires et les notabilités présentes
de l'intérêt qu'ils portent à la cause de l'éducation, le Surintendant exposa les principaux traits de
notre loi de l'Instruction publique. Il expliqua les raisons qui ont fait disparattre en 1875 le
Ministre de l'instruction publique, et déterminé la création d'un conseil ayant à sa tête un Surin.
tendant, à qui est confiée la direction de l'Instruction publique en cette province. Le conseil
est divisé en deux comités, l'un catholique et l'autre protestant,-le Surintendant étant tenu de
se conformer aux instructions reçues du conseil, ou des comités dans la limite de leurs attributions.

La province de Québec a fait des progrès considérables dans le domaine des l'instruction
publique. Le surintendant insiste sur l'importance pour les commissaires d'écoles de se conformer
aux instructions du département, dont les avis sont appuyés sur une longue expérience, ici et
ailleurs. Le Département met à la disposition des commissions des écoles des plans et des ins.
tructions pour la construction, la disposition et l'aménagement des écoles, afin que celles-ci soient
des milieux hygiéniques, confortables et mêmes agréables à la vue, ce qui se réalise facilement si
l'on a soin de se conformer en tous points aux exigences du Conseil. Le Surintendant insiste sur
l'importance pour les commissaires des n'engager que des instituteurs compétents, sur l'importance
de l'instruction publique, comme la préparation à l'avenir de toute notre jeune génération.

Passant ensuite de ces conseils généraux à l'application, l'Honorable Surintendant suppose
qu'un arrondissement scolaire lui confie le poste de commissaire, et il explique ce qu'il s'efforce-
rait de faire pour le plus grand avantage de ceux qu'il représenterait ainsi. L'Honorable M. de la
Bruère termine sa conférence en faisant un appel à nos concitoyens, pour développer l'amour des
campagnes, en répandant ches nos jeunes gens l'attachement à ce milieu si sain, si noble que sont
nos campagnes. De vifs applaudissements ont marqué l'appréciation que l'on faisait de son
beau travail.

M. le président Molleur invite ensuite l'Inspecteur général Magnan à parler; M. Magnan,
conférencier très alerte, instituteur de près de 30 ans d'expérience, fit une allusion piquante aux
dénigreurs de notre système d'instruction publique et démontra que depuis bien longtemps, nos
autorités travaillent efficacement au progrès scolaire et que le petit fouet scolaire que l'on fait mine
de faire jouer est un maigre instrument pour expliquer tous les progrès accomplis. Il dit aux
commissaires qu'après tout ce sont eux qui sont les vrais ministres de l'Instruction publique,puisque
l'exécution des programmes dépend d'eux. M. Magnan rappelle que par esprit outré d'économie
les commissaires peuvent se priver de généreuses subventions. Ainsi dans les subsides de la b
dernière session, voici comment sont distribués les octrois aux écoles de campagne:

Aux municipalités scolaires payant au moins:
1.-Un salaire moyen de $100 .......... .125.000 q
2.-Un salaire moyen de 125.......... 60.000
3.-Un salaire moyen de 150 ......... 40.000

Ainsi un salaire moyen de 8150 donne droit à partager dans $225,000; tandis que si l'on ne
paie que $125, on ne partage que dans 8185,000, et si l'on ne paie que $100 on ne reçoit qu'une
part dans $125,000. la

M. Magnan signale ensuite les principales causes d'inefficacité de l'enseignement: l'encombre.
ment des classes, auquel on remédie en donnant des adjoints à l'instituteur; et les changements
d'institutrices, le salaire convenable étant le principal remède à ce dernier mal. M. Magnan fait
aussi une revue de la façon dont les commissions scolaires de netre région ont profité des nou- à
velles dispositions de la loi.

M. Molleur prie Monseigneur Bernard de vouloir bien dire quelques mots: En une improvi- lui
sation pleine d'intérêt, notre vénérable évêque dit qu'il a voulu par sa présence montrer aux com-
missaires présents combien il s'intéresse à leur travail qui a tant de portée sur les intérêts moraux
et religieux du diocèse.

Dans toutes ses visites pastorales, il s'est efforcé de faire comprendre l'importance de cette
mission. Monseigneur dit aussi que l'avenir de notre race dépend du caractère moral qui sers
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-ssené à nos campagnes, pépinières oÙ se recrute l'élément le plus respectable et le Plus sain denotre population. Monseigneur dit qu'il avait un conseil à donner aux abiculteurs, ce serait detoujours prêcher l'attachement à la terre et de diriger toua les jeunes gens vers les nouveauxarritoires qui s'ouvrent dans la province de Québec: chaque nouveau foyer ouvert asure l'avenirde notre nationalité. Monseigneur recommande l'union des commisaires avec le curé qui estle plus immédiatement chargé des intérêts religieux et loue le Département de l'Instruction publi-que du bien que font ces conventions.
A la suite de Monseigneur, MM. les députés Gauthier et Bouchard adressent eux aussi quel.ques mots. M. Gauthier proteste contre les attaques incessantes et insidieuses que l'qn a faitescentre notre régime scolaire et appuie sur les conseils donnés par Monseigneur au sujet de lacolonisation. C'est l'accaparement de la terre par nos colom canadiens qui a éloigné les dangersrsultant des desseins que l'on avait eus d'enserrer les vieilles forces françaises dola province deQuébec en l'entourant d'une population étrangère.

(Du Clairon, du 7 novembre).
M. le Surintendant du Département de l'Instruction publique, l'Honorable De LaBruère, ate une conférence sur les principaux devoirs des Commissaires d'Ecoles. Sa conférence a étét.s instructive et excessivement intéressante. Il est certain qu'elle portera de bons fruits.M. Magnan, Inspecteur général des écoles, a fait un joli discours sur les améliorations à êtrelaite dans les écoles de notre région. Il a surtout insisté sur les désavantages qu'il y a pour lespleves de quitter l'école trop tôt. Il a donné des statistiques pour démontrer qu'un trop faibleperentage de no enfantes complètent leurs études primaires. Il a fait un plaidoyer éloquent pourlegoander de relever les salaires des institutrices et il a fait connaître les octrois avantageux quele gouvernement donne aux municipalités qui paient des salaires un peu rémunérateurs à leursinaliresses d'écoles.
Il a inr aussi pour que les commissaie d'écles rendent leurs maisons d'écoles plusparfaites sou le rapport de l'hygiène et du confort à donner aux élèves et aux maîtresses qui leshabitent dans la plupart des cas.
Le discours de M. Magnan a été écouté attentivement et applaudi à de fréquentes reprises.Sa Grandeur Mgr Beomard a aussi donné des conseils fort sage aux personnes présente@.Il a demandé de rendre nos maisons d'écoles plus convenables qu'elles ne le sont actuellement;il regrette d'avoir constaté en certains endroits des maisons d'écoles dont l'aspect extérier laimsabeaucoup à désirer. La maison d'école devrait toujours être bien peinte, son terrain devraitte entretenu avec soin; pour que les étrangers en la voyant ne soient pas mis sous l'impresronque les Canadiens français n'aiment pas l'Instruction. Il a dit que les commissaires devaientpayer un salaire raisonnable aux institutrices pour s'assurer le travail et le dévouement de person.nu compétentes.

Monseigneur a aussi parlé de colonisation. Il croit que les Canadiens français devraients'adonner à la colonisation plus qu'ils ne le font actuellement; il y aurait pour nous n grand ayant.ge coloniser les partiesencore incultes de notre province. Les fils de cultivateurs qui laissentprsi campagnes trouveraient plus de bien-être et de bonheur a défricher des terres dans notreprovince qu'ils en trouvent à l'heure actuelle en s'expatriant aux Etats-Unis ou en allant vivredans les villes.
L'allocution de Monseigneur Bernard a été fort appréciée.M. LA. Gauthier et M. T.-D. Bouchard ont aussi adressé la parole. Ils ont insisté surl'amélioration à faire à notre enseignement élémentaire et sur l'importance de l'instruction.Ilot aussi parlé de la valeur de notre système actuel et du devoir pour les Canadiens français deluifaire produire tout le bien possible.Ce congrès a remporté un joli succès et il est certain qu'il aura d'excellents résultats dansnotre réicion.

I.
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

ARRETES EN CONSEIL

(D'a près la "Gazette Officielle de Québec")

NOMINATIONS DE COMMISSAIRES D'COLES Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER.
' NEUR, par un arrêté en conseil, en date di

Son Honneur le LIEUTENANT-GOU- 19 septembre 1913, a nommé MM. Gédém
VERNEUR, par un arrêté en conseil, en date du Blason et Joseph Faucher, commissaires d*ceb.
8août1913, a nommé MM. Joseph Legault et pour la municipalité de Saint Abdon, dans l
Anthime Denis, commissaires d'écoles pour la comté de Dorchester.
municipalité de Sainte-Geneviève N° 1, dans Son Honneur le LIEUTENANT-COUVER-
le comté de Jacques-Cartier. NEUR, par un arrêté en conseil en date du i

Son Honneur le LIEUTENANT-GOU- octobre 1913, a nommé M. Oliva Vésina an
VERNEUR, par un arrêté en conseil, en date missaire d'écoles pour la municipalité de Son..
du 14 août 1913, a nommé M. Joseph Bergeron, set-Nord, dans le comté de Mégantie.
commissaire d'écoles pour la municipalité de Son Honneur le LIEUTENANT-COUVER.
Saint-Flavien, dans le comté de Lotbinière. NEUR, par un arrêté en conseil en date du

Son Honneur le LIEUTENANT-GOU- 16 octobre 1913, a nommé MM. François P.
VERNEUR, par un arrêté en conseil, en date Clark, syndics d'écoles pour la municipalté
du 28 août 1913, a nommé Monsieur Célestin de Stanstead (Canton) dans le 'onité de Sta.
Desjardins comrnissaire d'écoles pour la tead.
municipalité de Saint-Janvier, dans le comté de Son Honneur le LIEUTENANT-COUVER.
Terrebonne. NEUR par un arrêté en consen date à

Son Honneur le LIEUTENANT-GOU- 18octore 1913, a nommé M. le ecteur W.
VERNEUR, par un arrêté en conseil, en date Castello à la charge de commissre d'é .
du Il septembre 1913, a nommé M. Henri pour la municipalité de Buckingha (Vil
Thibaudeau, commissaire d'écoles pour la dans le comté de Labelle.
municipalité de pant-BIaitn, dans le comté
de Saint-Jean, P. Q. DELIIIITATIONS DE MUNICIPAL B cCOLdDct

SSon Honneur le LIEUTENANT-GOU- V
VERNEUR, par un arrêté en conseil, on date Son Honneur le LIEUTENANT-COL
du 11septembrec1913, a nommé MM. Jean-Bap- VERNEUR n conseil, en vertu de l'i
tiâte Therriault et Joseph Bujould, commis- 2591 des S.R.P.Q., 1909, a détaché de la mulk

maire. d'école. pour la municipalité de Leneuf cipalité scolaire de BeauPort, comté de Qu.bsý
(canton), dane le comté de Saguenay, P. Q. tous les biens londs compris dans les ltic.

Son Hüneur le LIEUTENANT-COU- asignées à la municipalité rurale du vill
VERNEUR, par un arrêté en conseil, on date Niffard, érigée par la loi George V, chapitre dl,
du 14 août 1913, a nommé M. Jean-Baptiste et de plus les lots suivants du cadastre .fflM
Biseonnette, président des commissaires d'é- de la paroisse de Charle.gbcurg, qui formaid
cole. pour la municipalité de Saint-BIaise, partie de la municipalité scolaire de Beaut
dans le comté de St-Jean, P. Q. savoir: les Nos. 227 à 739, et 741, 742, 74

Son Honneur le LIEUTENANT-GOU- 743, et a formé de tout ce territoire une mul.'
VERNEUR, par un arrêté en conseil, en date palité scolaire distincte sous le nom deVill

du 22 août 1913, a nommé M. Emmanuel de Giffard" (e juin 1913).
Emery, président de. lommissaire. d'écoled.'
pour la municipalité de Saint-Bnon de We(t-V
mount, dans le comté de We.tmount.


